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ENFIN ! NOUS RETROUVONS Pour le local de la CMF
Montant des sommes déjà parues : logne-Blllancourt (Hauts-de-Seîne). 

25.134,62 Frs
M. Robert JACQUET. Nice (Al­

pes-Maritimes), 50 Frs ; M. Char­
les HUGOT à Persan (Val-d’Oise),
20 F ; M. Joseph DEFFAYET, Bou-

20 F : M. Fernand MAGENHAM. 
Nice (Alpes-Maritimes), 6 F.

Total générai à ce Jour: 
25.230,62 Frs

: '-.'il

sur les ondes de la radio Française LE COIN DES JEUNES
.Mieux vaut tard que jamais! réjouissons fort — le grand .Gabriel bien dit maie il ne faut nis fou. 
Henri Rabaud l’un des meilleurs Fauré n’à pas encore obtenu la tefois oublier que Rabaud a écrit 
représentants de la musique fran- waié place qui lui revient. Plusieurs ,e .
çyiev, qui nous a qiiittés depuis de ses œuvres sont assez souvent £î!,lssl, ,une. maglllf*ciue ^VmPhonic 
bientôt vingt ans. le II . septembre jouées dans certains concerts et À en Jni mtneur et un Quatuor a 
1949, va-t-il enfin retrouver dans la Radio, il faut le reconnaître cordes que l'on ne donne plus ja- 
ies pi-ogrammes de nos concerts et mais nous en sommes toujours à at^ niais dans nos concerts. Pourquoi 
de notre Radio la piace dont il est tendre l’exécution intégrale de sa nous prive-t-on de ces èxécutlons ? 
digne .par Ja haute- valeur de ses Pénélope sur les ondes, à défaut Je n’ai jamais entendu son qua- 
œuvres ? On. peut bien dire que du théâtre. On pourrait d’ailleurs tuor mais j’ai pu juger de la grai
depuis bienwôt trente ans. donc dix en dire autant de la magnifique de beauté de sa symphonie en écou-
ans avant sa mort, ce grand musi- partition de Paul Dukas : Ariane tant, il y a déjà fort longtemps 
cien eta.t injustement délaissé par et Barbe-Bleue, cela soit dit en pas- de ceîii, une exécution qui, en fut 
tous .es organisateurs de concerts, sont, car Dukas est aussi, comme donnée sous sa propre direction,
quoià: quiiS fussent, daiuj les_ sa Les l’ont été Rabaud et plusieurs au- En 1913, lorsque j'étais hautboïste
comme .sur les antennes. Il faisait très, un grand : msicien français — à l’orchestre du Gaumont-Palace,
parue, on ne sait trop pourquoi de même l’un des plus grands — qu'on j’ai eu souvent l'heureuse occasion 

?îf0Scî °.I}“ laisse trop souvent dans l’ombre. dé jouer sa délicieuse Eglogue, poè-gu-mtnt parlé. De 1939 a 1945, c é- L , me viræilien et me demand*
tait la guerre, nous ne le savons xl.n0^ nullement question de di- pourquoi nous ne rentendonl” plus

avons pourtant Ké- que le tri Su “olo de
nolL*1, ^LiffTKiirT'

- Ct • dç nombreuses émissions radio-'^ Musique ietir doit mais II est per- Jean MounerS a dit très'justement
phoniques pendant les longues et toutefois de discuter la reniar- que trois importantes partitions ne

f tristes années de l’occupation. Au due ,de Jean Mourier quand il dit figurent plusauréDertoiredcnosU, . cours .de ces manifestations, il . né JMjgv Parvient. plus aujour- siènes lyiSs Sia^wtie une wt
rv- v me souvient guère d'avoir entendu dhui à honorer, tant ils sont nom- !on suffisante pour que lmeilleu- 
£ exécuter des œuvres de Rabaiid . breux. chacun des autres musiciens Spakeéïe des miwïges nfloilnt 
fl alors que d’autres compositeurs .prestigieux que la France -a connus âSnïftLnn^ coSî
V- français étaient joués couramment. au début de ce siècle». A qui la X à & R-Sio^ n m S?de mlml 
f Xb guerre finie, il en fut à peu ^ute ? H serait i>lus juste de dire ^ Lamie de Sa»d LeP™

près de même. Au momept de sa «Qu’on n’y parvient pas» parce Glaive exécuté aux Arènes
mort, l’auteur de Marouf eut droit. ^ on ne veut, en haut lieu, ni se cie Béziers et Le livre de *ob Cést 
naturellement, aux éloges funèbre^ donncr ]a PÇine, ni prendre le avec cettJ dernière nmtition son 
de circonstance dans S presse mu- Hmp.s né?%^Ke pour .êfcrc ô(iuit^ Smni?/envoY de Rome S 1895 
sicale comme sur les oîides et si ble. A qui fera-t-on cro re que dans Sue Rabaud con(?ui hau^
quelques exécutions eurent lieu à ce tous les programmes d une année, estime de ses mlîtrès Ajoutons à 
moment, comme U se devait, les & ^àio, pour ne parler que cette très beüe œuvre l'ünoorSnte 
re:-ponsabîes de nos. programmes delle, on ne puisse trouver le et remarquable partition du
oublièrent bien vite de maintenir tenips d’honorer décemment les psaurfie /T^our Llf chœur et 
leur effort en sa faveur. C’est ain- vrais grands talents de la musique orcSre On voit o^ le oaTal^ue 
si que !c nom de Rabaud cc.ssa de française? H n’y a simplement 2e cetéminent^ n?uScien est a^ 
figurer dans îes programmes pour qua supprimer un très grand nom- ^e2 rfche pom 011^1*0^ pui^ étll 
le plus grand dommage des sin- bre d œuvres très médiocres ou 6ans bip- SSusieSToroSanSes deerand 
cères amateurs de belle musique. vvileur aucune qu’on nous distri- in^rét ATSrrTomS s’eSSn

Or, le 18 octobre dernier — date bue un peu trop généreusement, permis de vouér un te? artiste aux 
que nous pouvons marquer d'une On verra alors que l'on trouvera Sujettes p22dant si lon-tem^’ 
pierre blanche — Î’ORTF eut en- aiscment tout le temps nécessaire s penaanx si ion0temps .
fin l’heureuse idée de nous donner pour nous faire entendre d’authen- 
sur l'antenne de France-Culture tiques belles œuvres. Il est absolu- 
un bel hommage à Henri Rabaud ment inadmissible que, chez nous, 
en nous faisant entendre presque d’incontestables chefs-dœuvre de 
intégralement la oartition de Ma- musiciens français puissent rester 
rouf, savetier du Caire. L’auteur pendant des années sans bénéficier 
du texte de présentation de cet d'une seule exécution à la Radio 
hommage était Jean Mourier. Voi- nationale. Il est toujours parfai- 
ci en quels termes il commença tement possible d’hon'orer les vrais 

■x Au côté de la musiciens sur nos ondée et d’en 
tri ni té Fauré - Debussy-Ravel, la trouver le temps. Il suffit seule- 

. France, au début de ce siècle eon- ment de le vouloir. L,a vérité, c'est 
put une pléiade de musiciens près- cP'.c les musiciens prestigieux dont 
tigieux dont 2e nombre est tel qu'on a parlé Jean Mourier ne sont nul- 
ne parvient plus aujourd’hui à ho- lement en surnombre. Ce sont les 
ncrer chacun d’eux comme il le médiocres qui sont réellement en- 

''' mérite. Henri Rabaud. pour anpar- combrants et c’est parmi eux qu'il 
tenir ù cette phalange, n’est oas importe de faire des éliminations 
encoririe ■plïis'Tua] partagé'grâce -Pour faire place a-tous les artistes 

■--î^.Mctrqu/, La Procession nocturne de grand talent, 
er au Divertissement sur des chan­
sons russes ». J’arrête ici, au bout 
seulement de deux phrases, ce dé­
but de présentation, simplement 
pour faire remarquer que si. dans 
la « trinité » en question, Debussy 
et Ravel sont aujourd’hui abon­
damment honorés et fêtés dans nos 
programmes — ce dont nous nous

ouïr par d’excellents interprètes 
de chez nous une quantité de mé­
lodies étonnantes qui constituent 
une grande partie de l’œuvre de- 
bussyste. Enfin qui de vous n’a 

Cette année 1863 qui a vu naître pas « tapoté » certain Petit Berger 
Maurice Emmanuel, dont je viens ou ^ittle Niggar ? 
de parler, fut aussi celle de Louis Au théâtre de l'Opéra-Comïque 
Ganne, Le Borne. Léon Boellmann vous risquez de rencontrer un
que je réserve pour continuer la Pelléas, un Golaud, un Arkel. un
liste des oublies. Mais me voici Yniold faciles à recruter une Mé-
venu par hasard, en ce dernier lisande très rarement proche de ce
dimanche de novembre à Saint- personnage insaisissable. Mais cela
Germain-en-Laye, applaudir une n’a lieu que lorsque Mireille et le
pianiste qui m’est filialement at- Barbier ont suffisamment rempli
tachee et qui aime tant aussi ce- ia caisse... Je m’arrête lâ car je
lui qui est né la, le 22 août 1862 au vous ai promis aujourd'hui de ne
n°, 3S de la rue Au Pain, celui pas faire de reproches. Même si
qui a glorifie notre musique au Debussy compte quelques détrac-
point de se faire ^ surnommer teurs dans la foule «qui ne com- •*.
« Claude de France ». Claudç-Achxl- jn-end pas la musique moderne » ^ ÿi

«Les Français n'ont point de 
musique et n'cn peuvent avoir ».

DEBUSSY-
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encore un enfant, gâté. '

Que dire de ce génie révolution­
naire? Qui n’a pas écrit son «De- 

, bussy» qui ne l’a pas pillé, scruté, 
suscitant (toujours sans grand es- analysé, critiqué, porté aux nues? poir) une réhabilitation. Debussy . .. ... . . .. Y.,,
est bien vivant, il se porte bien chez . ^^ourd ,dan^ ce^€ localité
nous et ailleurs, partout son catalo- J® me rapelle le choc que J ai re-
gue est grand ouvert chez le disquai- 5^,!«rS^Ue >sa ”ÎUSl-quef H1 es^ Par“re à qui vous devez spécifier quand venue pour la première fois, par les
vous désirez la Mer «pas celle de nC0TV^Uo^ îe nfîon p(f
Ti’énet, celle de Debussy ». Aux {}JF a slrtiOIî?ft”<npf ' Marthe. Ne.s”
concerts symphoniques vous ris- P°u.'°.us chantait la scene de la
quez de rencontrer les Nocturnes fontaine dans un parc extraite de
au complet quand une autre œu- ‘'Ij^bs-ande. Jamais je

..yre du programme réclame des J révélation a une
chœurs qui servent pour Sirènes... époque ou je découvrais la musi- 
I b crin, le Prélude à l'après-midi QUe- 
d’un Faune et puis la Mer ne sont 
pas en chomâge. Aux récitals des 
«broyeurs d’ivoire» figurent les 
Préludes et bien d’autres œuvres.

çais » ?
Aujourd’hui je vais pouvoir aban­

donner les amers regrets, je ne par­
lerai pas' de notre indifférence en

'Y

' A

m

I.

im Pour changer un peu de tant 
d’autres musiciens destinés au droit 
par leurs parents, c’est vers la mer 
que Claude-Achille fut poussé pour 

S’il y avait des récitals de chant y accomplir une carrière de ma-
où l’on interprète autre chose que rin. Dans cette famille dotée de
des lieder allemands par des ve- cinq enfants personne ne prenait
dettes étrangères nous pourrions intérêt â l’art des sons. Un sé-
________________________________ jour à Cannes mit l’enfant en pré­

sence d'un professeur italien âgé 
qui lui révéla ses dispositions. Cel- 
ïes-ci se trouvèrent développées 
par Mme Mauté de Fleurville, 
pianiste, qui travailla avec Frédé­
ric Chopin.

; t
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des de quelques chapiteaux 
bleau ; les personnages du narthex s'ani­
ment. 3 - » Nocturne ■ : la campagne la 
nuit, ses inlassables chants d’insectes :

UN INTERESSANT colorent le ta- « Oh ! toi, tes gifles je m’en sou­
viens ! » disait Claude â sa mère 
lorsqu’il fut un grand garçon doté 
d’un tout petit bagage de grammai­
re et d’orthographe par celle qui 
(en se faisant la main...) s’était 
bornée à l'enseigner sans envoyer 
son fils à l'école...

Madame Mauté. en moins de 
deux ans put diriger l'enfant, vers . 
le Conservatoire. Jü y entra en oc­
tobre 1872 dans la classe de Mar- 
montel pour le piano et dan* celle 
de Lavignac pour le solfège. Ga­
briel Pierné, qui fut le condisci­
ple de Debussy un an plus tard, 
nous fait un portrait intéressant 
de son camarade :

« ...J'ai connu Debussy vers 1S73 
à la classe de solfêye de Lavignac 
au Conservatoire. C’était un gros 
garçon d'une dizaine d'années, 
court, massif, trapu, habillé d’une 
veste noire qu'égayait une cravate 
flottante à pois et d'une culotte de 
velours... Sa gaucherie, sa mala­
dresse étaient extraordinaires, avec 
cela timide et meme sauvage... A 
la classe de piano de Marmontel, 
il nous étonnait par son jeu bi­
zarre. Maladresse ou timidité je ne 
sais, mais il fonçait littéralement 
sur le clavier et forçait tous les 
effets. Il semblait, pris de rage, 
contre l'instrument, le brusquant 
avec des gestes impulsifs, souf­
flant bruyamment en exécutait l 
des traits difficiles. Ces défauts 
allaient, s'atténuer et U obtenait 
par moment des effets de douceur 
modleuse étonnante ».

sou allocution
a IN MEMORIAM »

alors on peut rêver dans le temps, une 
vièle suggère les troubadours du temps 
jadis, qui chantent de célèbres amours 
médiévales ; la vision s'efface... 4 -
« Croisades et combats • : d'énergiques 
unissons des cordes, d'éclatantes fanfares, 
une marche rudement scandée, un hymne 
révolutionnaire, font défiler des siècles 
d’histoire au pied de la cité. 5 ■ « La 
demeure heureuse ■ : réservée aux cordes 
seules, cette péroraison célèbre avec dou­
ceur le bonheur Intime et sage, ainsi que 
cette joie silencieuse, cette secrèto allé­
gresse du coeur qui en sont les compa­
gnes.)

+ INGHELBRECHT
On sait quel chef d’orchestre fut D.-E. 

Ingholbrecht (1880-1963) ; mais le pré­
sent disque rend hommage ou composi­
teur. et c'est ce qui fait son intérêt pri­
mordial.

Le Requiem, .pour solistes, chœurs, or­
chestre et orgue, date'do l'hiver 1940-41.
Il sait évitor la réédition de celui de 
Fauré (celui de. Ouruflé, en 1947. en diffé­
rera aussi). C’est une partition dans l’en­
semble empreinte do tendresse, de conso­
lation. de paix.

(Introït et Kyrie : des voix semblent sor­
tir des abîmes, précédant le doux Kyrie. 
Dios Irae : la colère a tôt fait de s'atté­
nuer. Sanctus : éclat Pie Jesu : simpli­
cité, clarté, pureté. Agnus Del : entière­
ment a cappella. Libéra me . chœur parlé 
et orgue apportent à cette page la sincé­
rité do la prière, in Paradisum : les ' 
timbres instrumentaux frisent un chant an­
gélique).

Un quatuor de solistes exemplaire (les 
qualités du Pie Jesu 
la voix et dons. l'Interprétation de Chris­
tiane Eda-Pierrc). les chœurs et l'Orches­
tre do l'O.n.T.F. (qu'lngholbrccht 
créé et si souvent conduit) sont dirigés 
par le Maître J Fournet.

Vczelay : Ces » évocations symphoni­
ques » (1952) lurent écrites sur los lloux 
mêmes, où le compositeur possédait une 
maison. C'est une œuvre dans la gronde 
tradition française des fresques régionales 
(on pense a Rhené-B5ton et à sa Breta­
gne, avec une intention historlquo un 
plus).

(« En route, midi sur la colline « : In 
promenade ost agréable ut souriante, les 
paysages bourguignons beaux et variés, 
en It^ut de la rue unlquo surgit la basi­
lique. dont sonnent les cloches. • Légende 
des pierres»: cotte fols, la merveille

Mais revenons à Henri Rabaud 
et à la présentation de Jean Mou­
rier qui, après avoir cité les trois 
belles partitions du maître : Ma­
rouf. La Procession nocturne et le 
Divertissement sur des chansons 
russes, ajoutait ce qui suit : « Pour­
tant. il est fort regrettable que le 
dramatique Appel de la mer soit 
négligé et son poème lyrique* sur 
Le livre de Job complètement ou­
blié. L'opéra Rolande et le mauvais 
garçon, la comédie lyrique Martine. 
subirent le même sort. L’indépen­
dance et l’orthodoxie d’Henri Ra­
baud ne sont pas étrangères à cet­
te injustice et il faut ajouter en­
core ce qu’on pourrait appeler 
l’absence d’étiquette. En outre, la 
diversité des sujets traités au théâ­
tre et des styles appropriés à ceux- 
ci ont pour effet de disperser l’at­
tention du public au lieu de la 
concentrer sur un musicien. Ma­
rouf demeure l’œuvre la plus réus­
sie d'Henri Rabaud. Créée en fé­
vrier 1914 à l’Opéra- Comique. 
ce fut. comme l’a souligné l’augus­
te critique de la « Revue des deux 
Mondes». Camille Bell aigue, ce fut 
un dernier sourire avant l’orage ».

' ^
l

La poésie simple qui se dégage des 
choses justement senties et » fervente- 
ment » traduites, voilà co qui ressort de 
cette bonne version ,(1]

L’OPERA
>. ;COMPETITION + DEH JUNGE LORD

The Nicolai Malho international 
Compétition for young conductors

A la Nicolaï Malko International 
Compétition pour de jeunes chefs 
d'orchestre en mai, le Premier Prix 
a été attribué à Avi Ostrawsky. Is­
raël. le Second Prix à Pierre Cao, 
Luxembourg et 2-3ème Prix à Jé­
sus Lopez Cobos, Espagne et Ro­
bert Deîcroix. France Un pnx a 
été attribué à Hans Vonk, Hol­
land, par vote spécial seulement 
pour les jeunes chefs n’ayant pas 
participé â la finale.

Il a été décidé d’organiser une 
compétition similaire tous les trois 
ans, et la prochaine est fixée en 
mal 1071.

Nous avons déjà présenté l'intégrale 
des symphonies do Henzc. Mais il est cer­
tain que les œuvres destinées au théâ­
tre représentent la meilleure part de la 
production musicale do ce compositeur 
allemand contemporain.

L’action du - Jeune Lord • so situe dans 
line potito ville allemande au XIXèmc siè­
cle. L'arrivée de Sir Edgard dans la Cité 
Intrigue los habitants, d'autant plus qu'il 
ne parle pas et n’accepte aucune invita­
tion. Finalement, los notables sont conviés 
chez l’Anglais, qui présente son neveu 
Lord Barrat, dont on s'empresse d'imiter 
l'excentrique comportement. Luise, la fian­
cée de Wilhelm, n'échoppe pas à la sé­
duction du jeune Lord, qui l’cntraine bien­
tôt dans une danso fantastique et inces­
sante ; tous comprennent alors In vérltablo 
et démoniaque nature du personnage.

retrouvent dans

avait

•;

Iest jn
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Î4ï vVV présenter). La plupart do cas douze pièces le grand Paderewsky : un document 1 (son .

folkloriques sont de souche paysanne. Jeu a beaucoup do caractère). Comme
Elles sont Ici harmonisées pour choeur toujours, on album illustré (• La découvert*
masculin exclusivement : et a cappella de Paris ». « Dans la haute société *..->»
sauf deux exceptions: UO)

Russie — » Stenka Razlno ». page célèbre — CORELII — On connaît le rôle c®« 
qui narre la légende d'un des premiers pltol de Corelll dans l'histoire du violon 
héros nationaux ; cotte bolfado strophlque et de sa littérature. Extraits de l'opus 6,
réclame une basse solo. «La mer noire»: voici deux Concertl grossi: le nr 1. très
chant de marina, plein de vaillance : har- belle œuvre, vigoureuse, formée de sept
monlsatlon do Chostakovltch, avec piano. brefs mouvements de tempi contrastants
« Les bateliers do la Volga » : Fascinant. (le cinquième ost sublime i) et l'adorable
ce chant Illustre exhalo une mélancolie dé- n« 8 —• le plus célèbre du recueil —
sespéréo, faite do force contenue et do • falto per la notte dl Natale », qui se
poignante résignation. « La sorbier », avec termine par une angélique pastorale. En
basse solo et piano: contraste entre les complément, une Sonata da chlesa ù trois
solennels couplets et les refrains dansants. (deux violons et violoncelle, continuo) con-'

Bulgarie — « Pena n'a pas sa pareille • : clse, qui s'arrête sur une deml-cadence. ce 
amusant, avec un côté un peu rustre. ■ Pc- qui nous semble surprenant (est-elle ici
tlte fille» et « Le Jeune écervelé*: assez vraiment complète ?). Les exécutions par
rustiques. « Gabrovo ost devenue déserte ». l'Orchestre du Centenaire, sont lumineuses,
avec ténor solo (on la verrait plutôt chan- chaleureuses avec délicatesse, et par ail- .
tée par des fommes : émouvante chanson leurs ne manquent pas de la fermeté nd-
de maumariée. « Chère forêt • : très poétl- cessairo. Enregistrement Inégal. Album :
que. en somme, la chanson du regret de coup d'œil sur l'ensemble dè I oeuvre do-'
quitter la vie. « La nuit des Haïdouks • : rellionna : puis sa carrière est retracée,
chant do liberté, chant do partisans ; d'où son influence précisée (avec tableau synop-
caractère double: héroïque et. douloureux. tique). (10)

Tchécoslovaquie — « Danse, danse » : 
cette chanson à danser est en même temps 
une chanson d'amour. Pologne — • Loin, 
loin » : évoque un souvenir amoureux sur 
le modo léger.

On retrouve dans le Chœur Goussla. (So­
fia, direction Raytchevj les grandes quali­
tés habituelles aux ensembles slaves : dis­
cipline, homogénéité, somptuosité. Il ap­
porte une Impression de plénitude dans 
la force, et de velouté dans la mezza voce.
Enfin le ténor solo possède un timbre co­
loré. riche en harmoniques, le baryton so­
lo uno voix puissante et profonde.

La reproduction discographique est am­
ple et spacieuse. Petite notice. (9)

Cinq variation* contrapuotlques, très tra- des. sensibles. Colle des « Etudes » auralt-
vatiWat. I deux, trais, quatre voix. Puis elle dû être plus énergique? Pour la Sln-

Cet opéra comique, qui comporta six ^ puissant canon termine cette construc- fonletta pour orchestre à cordes — que
lableaux répartis en deux actes, utilise lavante et harmonleuso. nous n'avons plus besoin de commenter —

JÏÏÏiL S’il n'étalt mort at Jeune,- Bruhns (1065- »I Muslcl » en comprennent la rlchesso.
rimes*(sur ïï nwSîwr^ da Kî » i«7l «urïlt laissé un nom égal aux plus on préservent le dynamisme, en traduisent
vinciale) que la musique rend fort «plrl- grandi. U. dénomination de Ses .prélude la souple poôsio. en expriment toute la
mollement. Une autre qualité majeure da et fugua en sol majeur * cache une orga- aève drue.
la parution est l'extrême sobriété do'l'or- nlsation plus vaste et complexo en vérité: En c0 quj concerné la reproduotion, la

d pré,udô r,chc et Vigoureux : fugue sur su- quallté du 80n e$t très honnête : on re-
« “nwiiuT 3“x. j«' « »f“ ;rtpèTÔM : . Inttrlude ml-ré- ' une parfaite exploratkm do l'ownc.
qui se dégagent toujours aisément. cltatlf ml-toccata; nouvelle fugue sur su- sonore. (6)

4 • . ..__ jot autre, mol.-; encore en notes répétées ;
(Voici, è notre sens, lès mollleurs mo* jj ,_v_ 1 '«nunuMo oc#

ments de l'ouvrage. Tableau n" 1 « L'arrl- . posllude très brillant. L ensemble est
vée ». qui se déroule dans une .ambiance egreablo, fort et captivant,
de kermesse populaire : le très beau duo De Lübeck, la partita « Nun lasst uns 
Lulse-Withelm ; le chœur d'enfants, vivant Gott dem Hcrrcn » : sept variations, cod­
ât frais : les amusantes propositions du lantos et colorées, sur ce choral. (La der-
bourgmestre, suivies d’autant de relus du nière ne 3cra|t pas de lui. Rien d’éton-
Lord Tableau n« 2 « te, *®|on. jf. nant ; sa majesté Un peu écrasante no
tonne 4 : -a rageuse colère de celle-ci. • . „„„
Tableau r.*> 3 -La représentation»: la cadre pas avec, ce qui précédé).
cocnsso stylhallor de la musique. <io clr- • Do Buxt.hudo onlln, .. prélude .fugue ot
que. Tableau m» 4 «Devant la m.îson de chaconne en sol mineur*: court prélude
Sir Edgard • . le poétlquo duo d'amour trlpartite, doublo-fugue, puis Imposante
nocturne do Wilhelm et de Luise. Tableau diaoonno concluaive.

ÏÏJlo- °d" 'TTvuc'-“üo Pi»» (1914).
«Trnisembla.ü Tableau m e .Le 6al .1 “n0 T . . Lo Coloool Show et
monologue rie Luise troublée: Je trio Lord petite notice. fut blon capté. () noir»* évoque le spectre d'une formation
Barrat- Wilhelm - Luise, puis l'ensemble : , PI ARINFTTF » PHPIANn militaire ayant participé à la guerre civile,
la valsa, ’ifcrnale. Tout serait d ailleurs + LA CLARINETTE . COPLAND Le t,ssü |)grmon;quQ est £ubtil (les dls-
à citer dans co finale, dont la tension dra- dgpjt de BOn évolution. Copland reste sonnances regardent parfois vers l’atona-
matiquo soutient une progression sans de- toujours ce qu'on ost convenu d'appeler 11 té). La teinte, sombre, va jusqu'à l’an-
lalllance). (sans nulle Intention péjorative) un «fol- goisse. Dans co climat lugubre flottent,

klorlste ». Cela, percoptible dans son Con- comme des souvenirs épars et indécis, des
ccrto pour clarinette et orchestre à cordes lambeaux d'airs militaires célèbres de
(avec hàrpo et piano) qui date de 1947/48. l'époque. 2 - • Le parc Puntnam ù Rodding

L'œuvre est vraiment un concerto « corn- Ccnter. Connecticut ■ : quel contraste !
plet » pour le soliste, en ce sens que celui- Après la mort, la vio. Lo morceau se dé-
ci doit y confirmer également sa tcchnl- roule dons une atmosphèro de kermesse
que et ses dons expressifs. La clarinette populaire, dans laquelle semblent parfois
et les cordes se marient admirablement. s'affronter, polytonalemcnt et polyrythml-
II n'y a que deux mouvements, d’ailleurs quement, des fanfares simultanées. 3 - « La
très contrastants. rivière Housatonlc a Stockbridge • : dépeint

<1 - De forme lied 01 de caractère ly- une P'omenado Idyllinue Ici moinsogre,-
riquo. Une brillante «donne soliste, fninnnt le5 01 m°“vantes-
eppo, b la virtuosité e, s'étendant sur un - ■

xrsxjszüz: » ~
est celle d'un rondo assez libre). du composteur, qu fut organise de sa

petite paroisse natale. Elle serait la sym- 
Le fameux clarinettiste de jazz B. Good- phonie des jeunes et pieux souvenirs. Les

man en est à' la fols le dûdicataire et 1rol8 mouvements se répartissent de façon
l'exécutant. Son Instrument, qui est do ve- inaccoutumée : un volet vif placé entre
lours (premier mouvement) se fait ensuite dcux |eniS-
mordant et humoristique (deuxième). Sous 
la direction de l'auteur, les « Columbia 
Symphony strings • savent faire chanter 
et vivre la musique.

(SUITE DE LA PAGE 1» 1 *- |*
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L’ORGHESTRE
SYMPHONIQUE

+- CHARLES IVESiife"
. ;
:.fe-
HPf:.-

Autodldacte. et- Indépendant, ce compo­
siteur américain'(1874-1954) fut un précur­
seur, qui s'ignorait, d'ailleurs, et qu'on 
Ignore. Apparemment, ses audaces se jus­
tifient toujours. Voilà du moins ce qu'il 
ressort de l’audition des trois. Paysages de 
la Nouvelle-Angleterre pour orchestre, avec

*53

son régiment
Roland CHAILLON

(1) CHARL1N 08 (33/30)
(2) D. G. G. 139 257 à 9 (33/30)
(3) VOIX DE SON MAITRE CVB 2050

H MO 30 740
(33/30)

(4) HARMONJA MUNDI 
(33/30)

(5) C. B. S. 72 21B SBRG (33/30)
(6) PHILIPS 802 665 LY (33/30)
(7) PHILIPS 839 262 DSY (33/30)
(8) C. B. S. 72 652 (33/30)
(9) HARMONIA MUNDI HMO 30 587 

(33/30)
(10) HACHETTE-FABBRI 51/52/54 (33/25)

- Sans être exceptionnellement brillante, 
la distribution est bonne et surtout homo- 

.qène: notamment on co qui concerne 
les rôles de. la Baronne, du Secrétaire, 
de WHhelm et de Luise. Cette dernière ost 
chantée par Edith Mathis. soprano au 
phrasé très soutenu, ■ aux aigus aisés et 

. agréables. Dans le rôle du neveu. Loron 
Driscoll s'nHIrmc un. étonnant ténor. Conduit 
par Von Dohnanyl, l'Orchestre de l'Opéra 
de Berlin se montre fort méticuleux.

La réalisation technique est soignée : 
la stéréophonie la rend très' scénique. La 
gravure a nécessité 3 disques, dont la 
disposition permet le couplage automati­
que (faces 1 et 6: 2 et 5: 3 et 4). Ils 
sont livrés en colfret. avec un album. 
Sur celui-ci on trouvera une notice trilin­
gue de l’auteur, le livret (en allemand 
seulement) et des Illustrations en couleurs 
présentant la mise en scène des divers 
tableaux. (2)

X-v

GRANDS MUSICIENS
(suite)

V

LES JEUNES
— BACH — Voici l'illustre Passacallle 

pour orgue, en ut mineur (BWV 582) cons­
truction monumentale, rigoureusement or­
ganisée : 20 variations sur le thème de 
basso, couronnées par une fugue. Jouant sur 
un orguo danois, W. Kraft on rend l'archi­
tecture claire et la progression évidente. 
Suivent quelques extrafts du Clavecin bien 
tempéré, œuvre didactique, mais merveil­
leusement artistique aussi. M. Galling, dont 
les exécutions sont satisfaisantes, très 
« égales -. a choisi les préludes et fugues 
numéros 2, 4 ot 6 du livre I, numéros 1 
et 6 du livre II.

Réalisation lisible ; envergure moyenne 
pour l’orgue, épanouissement moyen pour 
le clavecin. Album illustré Intéressant ; 
analyse de la passacaille, variation par va­
riation, et de chaque fragment du • cla­
vecin bien tempéré ». (10)

— CHOPIN

CHANTEURS
AU SERVICE 

DE LEURS CAMARADES 
HANDICAPÉS

Les « Petits Chanteurs de Notro- 
Dame-de-la-Joie » viennen t d’enre- 
Kistrer trots disques chez R. C. A.
Victor.

— Misa Crlolla (version françai­
se) :

— Zoo Miislea ;
— Visages de Notre-Dame.
En diffusant ces disques, lls veu­

lent associer leurs chants û la vie 
des Jeunes handicapés, potxr les ai­
der à participer à toutes les formes 
de loisirs et de culture des enfants 
valides. , «1

C'est dans ce but qu'ils abandon- w
nent le bénéfice de la vente des,dis- 
ques à l'Association de* Amis, de 
"Extension. Cotte association gere ~v
deux centres de rencontres pour

(Dans les extrêmes, le matériau théma­
tique puise en maints hymnes' chantés ou 
joués à l'orgue pendant les offices domi­
nicaux : U'est d'ailleurs librement traité. 
La. page centrale, de caractère plus pro­
fane, tranche d’autre part sur ses voisines 
par sa verve);

Ouant H. Hanson dirige l'Orchestre East- 
man-Rochestcr. on doit mentionner la vi­
gueur et la couleur cruès do la restitu­
tion. Cela pour les « Paysages ». Dans la 
Symphonie, on retrouve les mêmes qualités, 
plus subtilement étalées.

Bonne, fa reproduction est lisible malgré 
la densité de l'écriture symphonique. No­
tice insuffisante. (7)

LA CANTATE
-!- BACH

:

•• La Cantate « Am Abend aber desselbigen 
Sabbats » (B W V 42) destinée ou dimanche 
qui suit la fête de Pâques, est par consé­
quent axée sur l'apparition do Jésus et 
l'incrédulité do Thomas. Outre les chan­
teurs, elle ne demartde que deux haut- veinent de 1950 et 1952) pour baryton et
bois, basson, cordes et continuo : c'est- orchestre. Harrhonfsations et instrumenta-
à-dirc un orchestre de chambre. tiens habillent ces vieilles mélodies

(Slnfonia très développée, qui prépare d'atours neufs qui- leur seyent fort bien,
et résume à là fois toute la cantate; elle - . . - -,
se réfère nu titré, réalisant une mervell- O * »Tho Boalinen s dance» en récitatif 
Icusenient poétique et. paisible évocation large et rofraln dansant, alternés -The
du soir. Récit de ténor situant la scène. Oodgcr » : spirituel *. basé sur les mêmes
Aria do . contralto, avec les hautbois : principes. « Long Urne ago » : délicate poé-

■ commente- avec douceur I évangile du jour. , - . simple Gifts » : tour populaire;
Duo soprano-ténor, avec basson et vmion- „ -nt: . . -
celle : chantant l'espoir dans la nuit. Il agreste. - I bought me a cat ». amusant
constitue le cœur de la cantate. Récit et onomatopées imitatives). Il - - The hltle
air de basse, avec deux violons, pour Horses » : berceuse parfois entraînante,
conclure à une joie exubérante et conflan- • Zion's Wells»: sonne un peu comme
te. Choral final tradulsont un grand désir un negro-spirltual. « The golden Willow
do paix; notons que c'est la seule Inter- Tr00 . . 5^,^ cé|èbre. « At the River»:
VC?eresa StichSàll (soprano) apporte prenante romance. - Ching-a-ring-chaw » :
tendresse et lumièré, Maureen Forrester termine le cycle sur une pirouette),
(contralto) une* chaude poésie. A. Young W. Wariield interprète cela de sa voix
(ténor) une émouvante expression. Tant richement colorée ci souplement expres­
se la part des chanteurs que de celle sîve. Enregistrement stéréo, limpide. Notice
des instrumentistes voilà une version pre- ( Jgjs souIcment);
nante ; exceptionnelle, car elle est ma- * , . , ... .
gnifique de style et d'expression. Direc- An,,s lecleurs. voila do la musique
tlon : Schcrchen. contemporaine à la portée de tous. (5)

Inédite au disque en Franco, ia Can­
tate « Geist und Seele wird verwirret »
(BWV 35) est sublime. Le toxte se réfère 
à un miracle de Jésus. L’œuvre est écrite 
pour contralto et orchestre : trois hautbois 
(dont un da cæcla) orgue obligé (dont lo 
rôle est de première importance) et conti­
nue (deuxième orgue). Les deux sinfonios 
seraient les mouvements extrêmes d'un 
concerto de clavecin perdu.

(Slnlonia : reflète la joie, vigoureuse­
ment p-.prlmée. Air, avec orgue : texte cl 
mélctiii: sont contemplatifs, mais l’orgue 
les enveloppe de voUiblles guirlandes. Ré­
citatif . les paroles font allusion aux mi- 

Air, avec orgue : la voix chante 
ios louanges divines, l’orgue l’erirobo on- 
corc joyeusement. Slnfonia introduisant la 
deuxième partie, après la lecture de 
l'évenViie : elle est pleine d'une allé- 
grec-.:;j" qui s’envole vers les deux. Réci- 
îetif puissante invocation ù Oieu. Air. 
avec orgue et orchestra où Bach montre 
une fois de plus sa conception rie la 
mort chrétienne : délivrance, donc Joie).

S'-utenue par lo même orchestre et un 
excoUent organiste — H. Tachczi — l'artis­
te précitée doit ici affronter de considêro* 
blés difficultés ; elle les vainc avec élé-

Au verso, un ouvrago qui relève norma­
lement do la rubrique vocale : les » Old 
American Songs ». Dix chants- folkloriques 
répartis en deux cycles dé cinq (respecti-

:*■/

m,-
v^V :m

C'est surtout dans les 
Valses qu'on trouve le reflet de sa vie
mondaine. En voici dix. L’Intérêt du choix 
est que. à côté de valses célèbres, (par 
exemple-les brillantes, opus 18 et 34 n° 1. 
la mélancolique op. 34 n° 2...) sont ici 
présentées des valses fort peu connues, 
do jeunesse généralement, sans numéro 
d’opus : en la bémol : en ml ; en ml bé­
mol. toute schubertlenna : on ml mineur, 
déjà plus complexe et • composée ». On 
pourra * s'étonner de voir l'exécution par­
tagée entre trois artistes : R. Smendzianka 
(jeu parfois un peu sec, délicat en géné­
ral) Novaes (sensibilité, élégance et brio]

&
jeunes aveugles, sourds-muets, parn- 
lysés. déficients mentaux... l'un en 
Bourgogne (Château de Ruffey à 
Sennecey-le-Grand, Saône-et-Loire ) ; 
l’autre en Savoie (Centre de la Gran­
de Casse à . Pralognan-la-Vanolso ).

prix des disques :
1 disque 25 P - 2 disques 48 P - 

3 disques 69 F.
A commander au Petits Chanteurs 

de Notre-Dame-de-la-Joie. Ecole G or- 
son - 31, rue de la Pompe - Paris-16*.

C.C.P. 2.000.19 Paris.
Ou à l’Association des Ami* de 

l'Extension, 21. rue Viôte - Parls-17*.
C.CJP. 13.852.15 Paris.

4- BARTOK et STRAVINSKYÎj4i. •
1936 voit naître une œuvre marquante, 

qui tronsmet avec virulence un message 
tragique : ta Musique pour cordes, percus­
sion et célesta. Ecrite pour deux orches­
tres auxquels se Joint un important appa­
reil percussit (xylophone, célesta, etc...) 
cette page' joint aux plus pures satisfac­
tions intellectuelles, une poésie mystérieu­
se et un potentiel émotif tels qu’ils agis­
sent puissamment sur le cœur et les sens.

(T - A la structure classique se soumet 
un procédé offrant des liens sérieux avec 
le sérialisme. Montée lointaine d’une fu­
gue douloureuse au sujet chromatique. Im­
pression de désespérance. 2 - Lo thème 
et son traitement assurent un halètement 
qui, par ses racines rythmiques, s'enfonce 
profondément dans l'âme humaine, là où 
sont enfouis les souvenirs du fond des 
âges... 3
ments meurtris du xylophone ; lambeaux 
de musique aux cordes : effets de timbres 
Immatériels. Irisés par le célesta.^ Par sa 
dynamique, déchaîne les forces libératrices 
do l’obsédant début).

Dans une telle pièce, toutes les qualités 
d'un chef sont mises en œuvre et se li­
vrent à nu : la valeur humaine autant que
10 métier musical. A la tête de l'Orchestre 
de la B.B.C., P. Boulez prépare, soutient, 
puis réduit la tension proposée oar le pre­
mier mouvement, avec un art consomme ;
11 impose le second avec une sorte d'im­
placabilité qui angoisse ; installe les Im­
palpables frémissements du suivant, et 
déchaîne le dernier avec une précision 
et uno vitalité salubres.

Soyons plus brefs pour L'oiseau de feu, 
qui occupe le verso. La maîtrise orches­
trale s'affirme déjà prodigieuse dans ce 
ballet écrit à 28 ans. La - palette » consti­
tue l’héritage direct et encore récent do 
Rlmsky-Korsalcov.

Attention : cette suite comprend cinq 
mouvements, et no se termine pas par 
la fameuse berceuse (Successivement ; In­
troduction, le Jardin enchanté de Kastchéi ; 
dnnso de l'oiseau de feu : Jeux do la 
princesse, avec la pomme d'or: le «Kho- 
rovod » de la princesse ; danse infernale 
do tous les sujets, de Kastchéi).

Mémo formation, même direction. On 
aura uno belle occasion d’admirer la mi­
nutieuse mise en place qui préside à 
l'exécution. ain3i que la façon dont l'or- 
chestro est « aéré ». En outre, on appré­
ciera la parfaite création de l'ambiance 
féerique.

Quant à l'enregistrement, il sc recom­
mande par uno transparenco optimale. No­
tice en anglais. (8)
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L’ORCHESTRE DE CHAMBRE (SUITE DE LA 1ère PAGE) camarades. Ceci nous est rap­
porté par Maurice Emmanuel ju­
geant Emile Durand comme un pro­
fesseur qui n’aimait ni la musique 
ni son métier ni ses élèves... Tou­
tefois un autre élève (Antoine Ba- 

La fantaisie de cet élève inté- nés) relate que Durand, après avoir 
resso.it le jeune maitre Lavignac recouvert les devoirs du jeune m- 
mais Marmontel, habitué depuis soumis de «coups de crayon ra- 
vingt-cinq ans à un enseignement geurs » déclarait parfois a mi-voix 
traditionnel, fut un peu effarouché « Evidemment tout cela 11 est gue- 
par les innovations d’un petit gar- re orthodoxe mais ccst bien tn- 
con par ailleurs fort indiscipliné, génieux ! » En marge de cette sco- 
Cependant il avait noté à un pre- larité rebelle notons une des pre­
mier examen sur un Rondo et Fu- mières mélodies sur un texte de 
gue de Mozart : « Charmant en- Théodore de Banville Nuit d’etoiles. 
faut véritable tempérament d'ar- A seize ans. Achille « apprivoise » 
tiste deviendra musicien distingue, selon le dire de Paul Vidal, forme
beaucoup d’avenir ». avec celui-ci et Gabriel Piernc un

Il ne s’était pas trompé et jugez trio inséparable qui profite de la 
des fulgurants progrès réalisés la belle saison pour «faire du "contre- 
même année puisque l’élève était point» au Parc Monceau. De cet^^ j 
admis dans les classes supérieures te époque reste un Trio en Sol pour 
et qu’il obtenait devant un jury piano, violon et violoncelle por- . 
nrésidé par le très difficile Am- tant cette dédicace qui peut sur- 
broise Thomas un second accessit prendre ; « Beaucoup de notes ac~ 
avec (tout simplement) le foncer- compagnies de beaucoup d amitiés, 
to en Fa de Chopin. Déjà très re- of/ert par l'auteur à son professeur 
marqué par la presse (qui â l’épo- M. Emile Durana ». 
que mettait en valeur les jeunes Notons ici deux mélodies Leau 
dignes d’intérêt) il obtenait une soir (texte da Paul Bourget) et 
première médaille de solfège. Par Fleurs des Blés (texte d André Gi- 
contre il ne tint pas scs promesses rod). ,
pour le piano, les notes de Mar- Ne manquons pas de mention- 
montel marquent des déceptions, ner que Debussy fut de temps en.
Après plusieurs échecs Debussy de- temps l'élève de César France pour
vait rester sur un second prix. Ce- l'orgue, sans grand enthousiasme,
pendant, excellent lecteur, il obte- A défaut de la carrière de ,ir- 
nait un premier prix d’accompa- tuose qu’un premier prix de -mo
gnement et de réduction de parti- risque souvent de provoqr"* le cie-
tions au piano non sans avoir fait cliiffreur trouva la consécration de
«grogner» (selon son expression) son riche talent grâce a Mme
son professeur Auguste Bazille. Les Nadejda von Meck « une clame
recherches de sonorités que l'on russe de noble maison au veuvage
admirera toujours, inaugurées par peuplé de rêves mélodiques « selon
son jeu ne convenaient pas aux René Peter, ami intune de I ebus-
jurys traditionnels. sy« Cette clame avait demandé au

A ce moment les études d’har- Conservatoire qu’on lut indique un
inonie étaient commencées dans jeune pianiste pour faire dç la mu-

FOLKLQRr la classe d’Emile Durand. « Vous sique de chambre chez elle. Mor-
Cl Al/re feriez mieux de travailler vos montel lui indiqua celui qui ne

-t- CHANSONS SLAVES marches» disait ce professeur tarda pas à devenir le « petit Bus-
La dénomination le laisse supposer, les lorsqu'il rabattait le couvercle du syk » gentil, bien éleve. docile et

chansons 3inves englobent plusieurs grou- piano sur les mains de l’etudiant qui déchiffre, accompagne. 11. a
mntrairemont à la grn- exécutant des cascades d'accords livre ouvo't tu tes les composi-

nous lu» classerons ainsi pour les 1 bien personnels qu'applaudissaient lions, même cehes de ichamowfeKy,

ses
+ MARTIN, HINDEMITH, LE COIN

ROUSSEL, NIELSEN
DES JEUNESUn Suisse, un Allemand, un Français, un 

Danois : voici un disque cosmopolite, 
consacré uniquement à l’orchestre à cor­
des.

Cœur du chcf-d'oeuvre. Batte- ■:

fe
Les Etudes (1956) de F. Martin méritent 

leur titre. Elles intéressent l'auditeur au­
tant que l'exécutant. lUn Prélude de carac­
tère expressionniste les précède. 1 * « Pour 
l'enchaînement deû traits » : sorte de mou­
vement perpétuel dont le thème passe de 
pupitre en pupitre. 2 - « Pour le pizzica­
to • : so joue archets posés : plzzicatl : 
avec parfois effets connexes (vibrato ou 
gfissando). 3 
sostenuto » : alti et celli seulement, mais 
divisés ; contraste par son caractère sta­
tique. 4 - « Pour le stylo fugué » : belle 
paye, où toutes les ressources du contre­
point sont utilisées avec maîtrise).

Lo Trauermuslk d'Hindcmith, rédigée pour 
alto solo ot orchestre à cordes, comprend 
quatre parties sc succédant sans interrup­
tion. dans la tradition germanique contra- 
punîique. Elle se déroule dans un climat 
de trlstosso. mais assez élégiaquo. L’en- 
seniblo est calmement méditatif. (La der­
nière partie utilise lo célèbre choral hu­
guenot ■ Seigneur, je comparais devant 
ton trône... »).

De Nielsen, dont nous avons récemment 
présenté la quatrième Symphonie [Mars 
I9ÙÜ). voici la charmante Petite suite pour 
cordes (son opus I). Le parfum nordique 
ost des plus subtils : lo langage romantl- 

s'inscrit à l’aise dans lo formulaire

*
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« Pour l’expression et le

tionce; j ? sot ion technique est d’une clartéL j K:D'
parfaite 13)-J é-’f.

MUSIQUE INSTRUMENTALE 
j- ORGUES HISTORIQUES

fe
t

II y o longtemps que nous ne vous 
avons parlé de cette collection. Elle se 
pou:suit toujours égale. Aujourd'hui, l’or- 

■ d'Aitf.; bruefc (Allemagne du Mord). 
Datant des XVU-/XVIM- Siècles, récem­
ment restauré, il comporte trois claviers 
et le pédalier. C'est un instrument très 
équilibré dans ces divers jeux, et très 
homogène dans toute l’étendue du spectre 
sonore.

Sur cet orgue Inconnu et séduisant, on 
nous proposé un programme inédit et in­
téressant. qui lui convient fort bien.

De Sv/ceîinck, organiste et compositeur 
à Amsterdam (fin XVI'. début XVII') :
• Fantaisie chromatique en ré mineur ». 
Sur dessin d'accompagnement chromatique 
descendant qui lui offre des possibilités 
modulantes, sc peso un contrepoint assez 
pastoral. Dans l'un des développements, 
do fluides gammes s'étirent sur ce motif.

Do Scheidt, un élève du précédent .
• Chrlste qui lux es ot dies », sept versets 
de l'Hymnus tcmporc quadragoslmnll. Sur 
le thème. préolaMvrnont exposé, on en­
tend d'abord uno sorte de ricercare. Suivent

i
, :

1: pue

que
classique. (Praoludium — délicat et • bru- 

L'Intermezzo fait successivementmeux «.
penser à plusieurs choses : mi début, le 
style n'est pas sans parenté avec la 
Danse d’Anita ; la couleur est celle do la 
« Valse triste • : enfin lo rofraln majeur 
rappelle un peu celui de la Chanson de 
Solvciy. Finalo — Après une introduction 
lente, il bondit pour une danse joyeuse à 
la lois mélodieuse et rythmée).

» I Muslcl » Jouent sans chef, et impec­
cablement. Seules une longue oxpérlonco. 
une pratique Inlassablement patiente de 
la musique d'ensemble, ont pu leur per­
mettre d'atteindre à da lois résultats.

1 <cn • posées ». très 
soignées ; les Interprétations claire.', soll-

pes oïlir»1'-Los' cxéCI•,,'',•'
vure,
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- sis mm sssssüy & SSra,lppnÆannée ,a can-
veux d'or roux (elle avait quatorze de Mallarmé, 
ans) dont U avait eu l’audace de II fallait partir pour la Villa 
demander la main à la descendan- Médicis. Comme Berlioz, au cœur 
te des Pptemkine qui. tout en sou- brisé en quittant Camille Moke, 
riant, lui rappela qu’il n’avait pas Debussy voyait s’éloigner pendant 
vingt ans et qu’un musicien 6ans trois ans la rue dç Constantinople, 
fortune devait renoncer à de tels les promenades à Ville d’Avray 
projets. et la Jolie madame Vasnier. C’est

Jamais Debussy ne parla de cette Ie mari de celle-ci qui lui démon- 
déception. IV se fit une âme nou- la nécessité (pour lui sans dou- 
vclle avant d’être accueilli chez un te autant que pour l’artiste) d’al- 
architecte parisien, M. Vannier. Il 1er se mettre a l’abri de tout souci 
trouva là une. douce protection, matériel et d’elarglr son horizon. 
Madame .Vasnier était joile à re- Le musicien abandonna l’idée de 
garder et à entendre, elle dormait donner sa démission et de renon­
ces concerts, accompagnée par eer *■ l’honneur qui lui était fait. 
«Achille de Bussy» (sur le pro- Tristement il partit le 27 janvier 
gramme). On peut diro qu’elle fut î885 pour- critiquer tout ce qu’il 
l’inspiratrice d’une série de mélo- trouvait a Rome : le climat, Pat- 
ci ies siir des textes de Paul Ver- mosphère de la ville et même ses 
laine : Mandoline, Paul Bourget : camarades.
Romance, Voici le printeir.ps, Pay- Dans le Debussy » d'Yvonne 
sage sentimental, Vincent Hyspa : JiS10*1 n efc ° •d Estrade (^e,nmQe
la Belle au bois dormant, Leconte éditeur), que je recommande vive- 
de Lisle : la Fille aux cheveux de mes chers lecteurs, on peut
lin. Eglogue, Jane, Théodore de ÿe dfs lettres fort intéressantes 
Banville : Aimons-nous (duo). Elles dans lesqudles^notre pensionnaire 
l-urent dédiées à la dite dame avec dé^ittr9a Vie- EUes sont adressées 
beaucoup de ferveur : «Ces chan- à M. Vasnier auquel il dit toute sa 
sons qui vont jamais vécues (sic) reconmdssance qui lui permet de 
que par elle, et qui perdront leur surmonter son découragement. Il 
grâce chwiiereSse si jamais 'plus n’oublie pas en termes affectueux 
elles ne passent par sa bouche de niais discrets la «fée mélodieuse» 
fée mélodieuse; Vautcur étemelle- malgré certaine diversion auprès 
ment reconnaissante dune belle parisienne. Les lettres

A ce moment inscrivons aussi dcso!ees a larchltecte “ multi- 
Danse bohémienne pour le piano, 
le début d’une cantate Daniel sur 
un texte d’Emile Cécile, achevé 
én 1884.

De 1881 datent Saphir pour 
Chant et piano ainsi que les restes 
d’une Symyphome écrite à Mos- 
cou.La partie retrouvée fut jouée 
à Paris au piano à quatre mains 

. le 27 janvier 1937.
, L’année 1882, celle de ses vingt 
ans. nous offre de nouvelles mélo­
dies : Flots, palmes, sables sur un 
texte d’Armand Renaud, Chan: 
son espagnole pour deux voix.
Roude.ru sur un poème d’Alfred de 
Musset. Intermezzo est une pièce 
pour orchestre, Printemps pour 
chœur de femmes et orchestre,

£3ft3» as» rr
. Debussy n’avait pas déserté le 

Conservatoire. On se rappellera 
peut-être que le grand ami de 
Bizet. Ernest Guiraud fut ison mai- ville.

P°ur,.^ composition. Claude- Printemps pour voix et orches- 
Achillc était considéré, dans la tre. sur un texte de Jules Barbier, 
noble maison, comme un révolu- constitue le second envoi de Rome 
tionnaire dont ses camarades goû- 0ù il ne resta pas jü'squ’à la fin 
teient. beaucoup les excentricités, du séjour « imposé ».
Maurice Emmanuel nous conte cct- Debussy a vingt-cinq. ans. il sent 
te scène pendant une absence de de plus en plus s’af f inner * sa per- 

, Guiraud : Debussy installé au pia- sonnalité et son besoin de liberté 
rio imite le bruit des omnibus qui dans la création le pousse à dé- 
descendaienfc ia rue du Faubourg- daigner le concert consacré aux 
(Poissonnière par des «gémisse- «envois» des lauréats à leur' tcK * 
ment .chromatiques» Se retour- tour de la Villa. Il considérait ces 
nant vers ses condisciples il s'écria : œuvres comme «expérimentales et 
« Foule ahurie ! Etes-vous incapa- transitoires ». De celles-ci, la-Da- 
bles d'écouter des accords sans ré- inoiseiie élue (troisième envoi), 
clamer leur état ami et leur feuil- poème lyrique pour voix et orches- 
le de route? D’ou viennent-ils? tre. connut quelques succès. Pré- 
Ou vont-ils? Avez-vous besoin de cisons que cette œuvre fut écrite 
le savoir? Ecoutez: ça suffitl Si à Paris et non à Rome. Le rap- 
vous n'y entendez g.outic courez port de l’Académie fut plus favo- 
chez Monsieur le directeur (Am­
broise Thomas) et dites-lui que je 
vous gâche les oreilles» On cite­
rait bien d’autres incartades que Société Nationale, le 18 avril 1913 
Guiraud essayait de freiner en sui­
vant l’évolution de son disciple.

le 18 octobre dernier, Mar ouf 
nous a été donné à France-Cul-s; BUFFET ture avec une très belle distribu­
tion. Les trois rôles principaux : 
Mar ouf. la Princesse - et son père 
le Sultan étalent chantés respec­
tivement par Henri Legay, Lina 
Dachary et André Veissières. l’Or­
chestre Lyrique de l’ORTF, les 
solistes et les chœurs étant placés 
sous la direction de Pierre-Michel 
Le Conte. On ne peut croire qu’un 
chef-d'œuvre de cette qualité ait 

longtemps négligé, tant 
il est écrit de main de maître. Sous 
les riches, séduisantes et caractéris­
tiques parties vocales, il faut écou­
ter avec soin les merveilles de la 
polyphonie orchestrale. Quand Ma- 
rouf et la Princesse font lé joyeux 
projet de s'enfuir ensemble se 
lançant dans une folle " aventure, 
ce qui se passe à l’orcliestre est 
un enchantement. Quelle maîtrise 
de composition ! Ce soir-Iâ, l’audi­
tion qui nous a été donnée était 
presque intégrale. Elle durait deux 
heures, seules les danses avaient 
été coupées mais celles-ci, si belles 
et si pittoresques, nous ont été pré­
sentées excellemment quelques se­
maines plus tard, exactement le 
27 novembre, par l’orchestre de Ra­
dio-Lille sous la baguette dé Vic­
tor Clowez. Entre temps, le 18 no­
vembre et toujours sur France-Cul­
ture. nous avions la chance d’é­
couter l’émouvante Procession noc­
turne exécutée par l’orchestre de 
Radio-Lille dirigé par Dimitri Cho- 
rafas. Nous sommes ravis de tout 
cela et ces émissions qui nous ont 
été offertes dans l’espace de cinq 
semaines semblent indiquer que le 
cher Henri Rabaud est en voie 
de reprendre sa place sur les on­
des. Souhaitons que ce retour soit 
définitif et que d'autres répara­
tions se manifestent bientôt en

sa

A sur un texte

CRAMPON
pu être si
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Saxophones
Clarinettes

Hautbois
Cors Anglaisplient pour reprendre au retour les 

soirées d’autrefois. M. Vasnier ré-
Bassonspond froidement et même ne ré­

pond plus. A peine de retour à Pa­
ris Claude-Achille se précipite chez 
son protecteur qui le reçoit froi­
dement. Seuls sa femme et les deux 
enfants lui réservent l’accueil d’au-

Flûtes
faveur de tous les vrais musiciens 
qui ont été si longtemps et si in­
justement proscrits.

Henri Rabaud a été si longue­
ment écarté de notre vie musicale 
que d'aucuns, dans la presse des 
théâtres et concerte, en sont arrivés 
à oublier que Marouf, créé à PO- 
pérarComique a, par la sui.té. été 
représenté à l'Opéra avec grand 
succès. Voici, à titré d'exemple, ce 
que j’ai pu lire dans le n° 38 du 
18 octobre dernier (1) : «Cet ouvra­
ge, tiré des «Mille et une nuits» 
d’après la traduction du Docteur 
Mai*drus. par. Lucien Népoty, fut 
créé en. 1914 à TOpéra-Comique. Ce

trefois. Alors brusquement s’opère 
un changement : les visites s’es­
pacent puis cet épisode se termine.

Le prelnier envoi de Rome Ode 
symphonique, dont la partition ne 
fut guère connue que de l’Acadé­
mie peu favorable, fut détruit. Le 
rapport publié: au Journal officiel 
du 31 décembre 1886 stipule que 
« Debiis&y semble tourmenté par le 
désir de faire du b.zarre. de Vin- 
compréhensible malgré certains
passages qui ne manquent pas de

cle sur la scène ‘de l’Opéra». Ras­
surez-vous, cher confrère, cela a 
été fait et dans la perfection, no­
tamment en novembre 1928. J’en 

; suis d’autant plus sûr qùé j’ai chez 
moi l’affiche de l’Opéra qui, à 
quelques jours d’intervalle, annonce 
la projection.du film «Verdun, vi­
sions d’histoire » dont j’avais-écrit 
la musique, et «Marouf. savetier 
du Caire ». le chef-d’œuvre de Ra­
baud, le maître qui me fit l'insi­
gne honneur, deux ans plus tôt. 
de me parrainer à la S.A.C.E.M. 
On peut comprendre que je ne l’aie 
pas oublié ! Je n'&l pas oublié non 
plus qu’Henri Rabaud, Directeur 
du Conservatoire et fils d’un pro­
fesseur de violoncelle dans ce me­
me établissement, fut élève de deux 
grands maîtres français : Masse- 
net et André Gédaüge. H avait 
donc de qui tenir et il pouvait 
être-'aussi fier de ses éducateurs 
que ceux-ci ont pu l’être de leur 
disciple.

SS ■
h gestation, v

A là-Villa , nous noterons aussi
f1. b0Js 4laF^ent J1^quetexte de Théodore de Ban-

Diane
sur un

André PETIOT
rablc que pour les précédents' en­
vois. Bien qu’achevée en 1888 ia 
Damoisellc élue fut donnée à la

(1) «La Semaine Radio-Télé». — 
Ajoutons que Rabaud a été le 
premier compositeur à présenter 
à l’Opéra une partition de film : 
«Le Miracle des Loups ».sous la direction de Gabriel Marie.

(A suivre).
Bien entendu, en cotte année 

1882 le premier concours de Rome 
fut un échec. L’aimée, suivante 
après avoir écrit Invocation pour 
chœur d'hommes et orchestre sur 
un texte de Lamartine, la can- 

. tàte le Gladiateur du poète Emile 
Moreau lui rapporta un second 
prix. Le journal des Débats juge 
que « Debussy a un vrai tempéra­
ment de musicien mais ses qualités 
mît besoin d'être pondérées...)) (si­
gné Reyer).

Le lauréat h'a pas env:e de per­
sévérer mais ses camarades l’y 
poussent. Au concours du 27 juin 
1884 l'Enfant prodigue (texte de 
Guînemand) sacre Claude Debussy 
premier grand Prix de Rome. Cer­
tes « il avait mis de l’eau dans son 
vin» dans cette œuvre qui garde 
bien la facture debussyste avec un 
peu de Massenet dans plusieurs 
passages. J’ai plaisir à noter que 
•le plus beau compliment lui vint 
du tant décrié (en 1968) Charles 
Gounod : « Toi, mon petit, lu as 
du génie ! »

Pensez-vous que le triomphateur 
fut fier de son succès ? Laissons- 
îe répondre :

Pierre P AU BON. Soubassoplione WELTKLANG , Pour vos salles de
Répétition et de Concert
Plaques de Correctionnam ÊâBMiJB bre au Nouveau Théâtre de la rue

Blanche. Les protagonistes do -eetr- 
te première audition publique fu­
rent Philippe Gaubert, Georges 
Enesco et, au clavier, le jeune 
auteur. Prix de Rome qui devait 
si rapidement et si noblement réa-

Acoustique
« GLASAL-PERFORE »

(SUITE DE LA- PAGE 1)

PH©Mil©tour a été l’un de« meilleurs di­
recteurs de notre Conservatoire et J’étais à ce moment-là secrétaire- liser ce que la Musique Française
qu’il fut élu membre de l’Institut, générai de l’orchestre de chambre attendait de lui». C’est donc ce
à l’âge 'de quarante-cinq ans, â faisant suite à la Société des Ins- que j’écrivis dans le programme
la fin de 1918. en remplacement truments à Vent fondée en 1879 mais je puis bien ajouter aujour-
de Ch.-M. Widor, élu secrétaire-, par Paul Taffanel. Cette Société d’hui ce* que le grand maître dis­
perpétuel de l’Académie des Beaux- célèbre, qui avait cessé son activité paru m’avait confié au cours de
Arts. Ce sont là des titres qui comp- â la mort de son fondateur, avait notre entretien, à titre d’anecdote. '
tent dans une carrière musicale été ressuscitée en 1940 par - Fer- Il me dit qu’il n’était pas un vir-

nand Oubradous et mon maître tuose du clavier, il jouait du piano
Louis Blcuzet. Elle devint ensuite simplement ën compositeur et ce '
l’Orchestre de Chambre de Fernand ne fut que sur l’insistance de la

Cela m’est revenu en mémoire car
r
!.
!

et qui commandent le plus grand 
respect.

Tout h l’heure, au début dé cct Oubradous. J'étais chargé de la
article, j'ai eu une absence- en rédaction des notices imprimées participer à l’exécution de son
écrivant qu’il ne me souvient guè- dans les programmes et c’est ainsi œuvre aux côtés de deux authen-
re d’avoir entendu une œuvré de que je me suis souvenu fort â pro- tiques virtuoses connue Enesco et '
Rabaud pendant la dernière guerre. pos que j'ai rédigé quelques lignes Gaubert. Il se tira évidemment
Je dois a la vérité qu’il y a eu au sur cette œuvre de Rabaud, très d’affaire, malgré «l'affreux trac
moins une exécution qui a été. en .fine-mais très peu connue. J’ai rc- qu’il avait eu», ainsi qu’il me l’a- 
quelque sorte une exception confir- trouvé le programme dans mes ar- voua en souriant. Bien que l’ceu-
mant 1.» règle de proscription qua- chives et voici ce que j’écrivis alors vre ait remporté un franc succès,
si-générale des ouvrages de ce mai- d'après les renseignements fournis l’auteur-pianiste malgré lui se pro-
fcre. Il me revient, en effet, qu’à la îxir l'auteur lui-même au cours mit bien de ne plus jamais se lan- ?
date exacte du 19 décembre 1943. . d'une, conversation que j’eus l’hon- cer dans pareille aventure. « A cha- . \
le charmant Andanie et Scherzo neur d'avoir avec lui: «Cette ceu- cun son métier», me dit-il en con- x

vre fut écrite peu avant 1900 pour clusion. Et il tint parole, jamais |
une soirée mondaine organisée par plus il ne se produisit en public %
une nièce de Gounod. Eue lut en- au piano. J'ai tenu à livrer cet-tc X
suite, présentée par Edouard Co- anecdote authentique à nos lecteurs %
lonne qui. en dehors de SC6 célè- pour montrer quels scrupules de $
bre-; concerts du Châtelet, donnait conscience avait ce pur artiste en­
dos séances de musique de charn- vers lui-même.

nièce de Gounod qu’il consentit a

« Accoudé sur la balustrade du 
Pont des Arts, j'attendais les ré­
sultats du concours en contem- 
plant l’évolution charmante des 
bateaux-mouches sur la Seine, 
j'étais sans fièvre... Tout à coup 
quelqu’un me frappa sur l’épaule 
et me dit d’une voix haletante : 
Vous avez le prix/.. Que ma joie 
tcnnba Je vis nettement les en­
nuis, les tracas qu'apporte fatale-

FIBROCIMENT
TÙÏfcL <78-Y vélines)

de Rabaud a été Joué par le pia­
niste Albert ïiévêque. le flûtiste 
Gaston Crunelle et le violoniste 
Georges Aies au concert de l'Or­
chestre Symphonique de Chambre

Téléphone : 9G5.7S-80
PAH 1 Si 18. me Volncy <2«)

Téléphone : 073.GÎÎ.71
07:i.C9.i:idirigé par Fernand Oubradous, â 

l'ancienne Salle du Conservatoire.
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Stc Cécile à la Musique de la Police Nationale
iissgsÀ m 25 îISSs
■SnfSuriSgS^S!, à AuUnom des musiciens, M. Schroe.
rintérieur pour dMer ensemble qt def remercia les personnalités d’a- clSs de la sScté N^tionale que
célébrer, comme chaque année, voir bien voulu honorer cette ma- préside M Merlot chpf-adWnt
Sainte-^iécile. M. Raymond Mar- nifestation et la Musique de leur peuvent se féliciter'de sa parfaitecellin. ministre de l’Intérieur, rc- présence. Le chef de Musique. M. SHSSÎ Mention doit être faite
tenu par les obligations de sa Bigot, exprima ensuite à chacune en n^ticulie? de miassable acti-
charge, n’awiit pu répondre favora- d'elles sa gratitude personnelle, vitéde M Deihave au sein de l’As-bîtmieri* ii l’invitation dos muai- trouvant dans leur présence Tinté- ^ de M. Dolhaye au sein de 1 As-
ciens et c’est M. Jacques Aubert, rêt porté par l’Administration et • , * , . .
secrétaire général pour la Police. le monde musical au rôle et à l'ac- _ Ainsi la plus Jeune des grandes
qui le représentait et assura la tivité de la Musique de la Police Musique d’Harmomea maintenant
présidence de cette manifestation. Nationale. Il rappela également le définitivement renoué avec les tra-

Parml les personnalités présen- sens de cette manifestation : mon- ditions et signifié son existence et
tes, citons: M. • Martinod, sous- trer l’esprit de corps de la forma- s®- toi en son rôle et en son deve-
préfei/ représentant M. le Préfet tion et témoigner son respectueux nu*. Si elle a maintes fois fait la
chargé, de là Direction do la Sécu- dévouement à l’autorité tutélaire. Pf^ve de sa valeur et de .^>n haut 
rité Publique ; M. Bonnes, adminis- M. le Secrétaire général pour la niveau musical, c est en de telles 
trateur : civil, représentant M. le Police voulut bien, dans sa réponse, occasions^qu'elle démontre sa pro-
Directeur général de la Sûreté Na- souligner rimpor£ance de la for- fonde cohésion et 1 esprit qui la-
tionale ; M. SirineÙi, directeur ; M matlori dans ce qu’il est convenu nlme. A une époque ou I on conti-
Ehrmann, président de ta Confé- d’appeler les relations publiques et nu® a ^ai^,e 4e 1 éducation musi-
dération Musicale de France; M. rappeler les mérites de ceux qui se 031 e. 011 Ion s en remet aux dis-
Semler-Oolleiy et M. Hùré, tous succédèrent à la tête de la Musi- quaires et a la publicité pour for-
deux ex-chefs de la Musique de la que. Il termina en souhaitant pros- Plcr 6out musical ou il est de
Police Nationale ; M. Cahnel. com- périté et succès à la Musique de la bon ton de mépriser la culture
positeur : M. Clioüteau. directeur Police Nationale. musicale, il faut se louer de voir
de l’Orchestre Philharmonique de Les discours terminés, commença s’épanouir une formation profes- 
1 ’Üe-de-France. le banquet. Menu délicat, service sionneüe et permanente qui ait à

• M, Gallois-Moritbrun, directeur stylé n’empêchèrent pas les* conver- cœur de défendre le rôle éducatif,
du Conservatoire National Supé- sations d’être animées et l’am- le répertoire spécifique et les. tra^
rieur de Musique et M. Tomasi, biance très amicale. Plusieurs an- ditions centenaires des Musiques
compositeur, empêchés au dernier ciens, retraités ou eh fonction dans d'Harmonie Françaises.

'■ÆPETITES ANHONCES
Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles + T,VA.
■ Emploi municipal commis de 
bureau réservé à excellent Tam­
bour-Major susceptible assurer se­
crétariat. Ecrire à M. Jean BER­
TRAND, directeur du Conserva­
toire municipal, Cours Henrl-IV, 
LA ROCHE-SUR-YON (Vendée).

OFFRES D’EMPLOIS
■ Offre d’emploi intéressante à 
professionnel du bâtiment de l'in­
dustrie et du commerce (1 Jardi­
nier entretien propriété, logé, ré­
servé en priorité à bon musicien 
clarinette, trombone, basse et saxo. 
S'adresser maire de SAINT-FLO­
RENTIN (Yonne). Tél. 51.

î.

m ■ Quelques places d’AGENT 
de COLLECTIVITES LOCALES 
avec possibilités dè titularisa­
tion et de logement, sont réser­
vées à des musiciens jouant 
Basse-Baryton, C.-Basse et Cla­
rinette. Il y à également des 
places pour des tourneurs qua­
lifiés. Ecr. à M. GUTERMANN, 
directeur Ecole municipale de 
musique (09) PAM3ERS (Ariè- 
ge-Pÿrénées).

ï ! . M NOGENT-LE-ROTROU, 150 kms 
de Paris, 150 kms de Trouville, 
150 kms d’Angers, ville en pleine 
expansion, recherche, pour usine, 
plusieurs dessinateurs industriels 
qui puissent collaborer comme 
trompettiste ou trombone à l’Har­
monie municipale. S’adresser ou se 
présenter an Directeur dë l’Ecole 
de musique, M. Lucien BLIN, 42, 
rue Gouverneur, à NOGENT-LE- 
ROTROU (Eüre-et-Loir).
B Harmonie Municipale CHA- 
TEAUBRIANT (44) recherche gar_ 
çon de laboratoire pour établisse­
ment d’enseignement, bon instru­
mentiste, cuivre ou bois. S’adresser 
M. BASSEREAU, directeur.

S ?

■ Commune de MEURSAULT 
(Côle-d'Or) offre emploi garde- 
champêtre à temps complet, à mu­
sicien capable diriger fanfare et 
harmonie municipales. Logement 
assuré. Ecrire h M. le Maire de 
MEURSAULT (21).
B Usine COUESNON - CHATEAU. 
THIERRY (02) recherche, à temps 
complet, excellent musicien pour 
essais d’instruments à embouchure.

DEMANDES D’EMPLOIS .
O Professeur de Musique, Compo­
siteur, ex-clarinette-solo, retraité, 
recherche direction, création ou ré­
organisation fanfare ou harmonie, 
formation élèves, solfège, cuivres 
et anches, avec emploi réservé et 
logement assuré. Ecrire au journal 
sous numéro 670 qui transmettra.
fl Accordéoniste, désire trouver 
un emploi dans le domaine musi­
cal. Ecrire M. Edouard KLESK,
18. rue Francis-Bazin (95) GAR- 
GES-LES-GONESSE.

OCCASIONS
fl A VENDRE HAUTBOIS à an­
neaux TRIEBERT - COUESNON, 
très bon état, étui simple et double.
Ecrire M. C. PELE, 21, rue A.*
Briand (64) PAU. &
■ CHERCHE tambours., clairona. • : 
occasion, bas prix pour CE.G; (04)
RIEZ.
fl A VENDRE occasion 2 matériels 
ASBA un blanc neuf étuis, un noir, 
bon état, caisse claire Ludwig, 
accessoires, batteries complétant 
matériel ou indépendant, cymbales 
ZILDJÏANi pédale CHARLESTON, 
un saxo SELMER argenté ténor, 
pavillon gravé, étui, un bandonéon.
Une série de temples blocs neufs. 
Téléphoner de 10 h. à 12 h., à 
DANton 64.07.

•. ? ■

CATALOGUES POUR BATTERIES FANFARES ET HARMONIES
Partitions conductrices et parties séparées

G. LUYPAERTS IL ETAIT UNE BERGERE marche 
pour fanfare de trompettes ... 
GALOPADE galop pour batterie fan­
fare .............................
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare___..................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare.............................................
PEPITA paso doble pour batterie 
fanfare .....................
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes .................................
LE PERROQUET valse pour batterie 
fanfare ...............—
MISTER BOUM marche pour tam­
bours. clairons et basses ............
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfare ....................................

Unidisc EX 45 165 M. 

Unidisc EX 45 204 M.
FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare ...'••••••••••••............

R. FAYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS marche pour 
tambours, clairons et basses . 
CHANSON DE ROUTE marche pour 
batterie fanfare 

JOYEUX. DRILLES marche pour tam­
bours, clairons et basses ."i......
LA SAINT-GEORGES grande marche 
pour fanfare de trompettes .
-T.À.M. marché pour batterie fah-r
fare .........................................
(Arrang. pour harmonie de revue) 
CAMP DE MEUCON marche pour 
tambours, clairons et fanfare .v—

M. POIRRIER
LA MONTCHANINOISE marche pour 
tambours, clairons et cors ... 
SOUVENIRS DE THIEFFRANS
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie
fanfare ................................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE 
marche pour tambours et clairons

P* BREARD
JOCARIGRA marche pour fanfare
eî trompettes ..............................*
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare et trompettes .........................
BEAUJON marche pour tambours,
clairons et basses ....................... .
GRAND’RUE marche pour tambours
clairons et cors ............................
COSTANAS fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses

Unidisc EX 45 204 M.

Unidisc EX 45 228 M.

Decca ACL 825 

Decca ÀCL 825 

Decca ACL 825 

Upidisc 30 159 P. 

Unidisc 30 159 P.

. Unidisc EX 45 228 M.• • •

........ Unidisc EX 45 261 M.

Unidisc EX 45 276 M.

........ Unidisc EX 45 276 M.

Decca ACL 825
à

Decca ACL 825
feâdlsa 30 159 P. LE MUSCADIN marche pour tam­

bours, clairons et basses ..............
ALOUETTE marche pour batterie 
fanfare .......
DEFILE-PARADE N° 2 marche pour 
batterie fanfare .............................

Decca ACL 825

''" Unidisc 30 159 P.

Unidisc 30 159 P.
Unidisc 30 159 P.

>

mar-
(J. Devo - R. Goûte) 

DOMY marche pour tambours et 
clairons ............................................ Unidisc 30 159 P. DIVERS :4

R. GOUTE ■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP 
ROQUEFORT-LES-PINS (Alpes- 
Maritimes) .

TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ............................................
TAPTOE-CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare ........................... .......j. .
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare ....................... .............. ..
JAVANAISE fantaisie pour batterie
fanfare ............................................. .
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ................................................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons .............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons ....................... ..............
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons .............................
WITH DRUMS BEATINGS marche'
pour tambours et clairons..............
LES JOUVENCEAUX marche pour 
batterie fanfare.............................—

&Decca ACL 825
K-----

Decca ACL 825 Decca ACL 825 ■

Decca ACL 825 Decca ACL 825

AVIS DE CONCOURSDecca ACL 825 Decca ACL 825
ECOLE NATIONALE LE MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE DE DIJON

Nomination d'un professeur de 
violon chargé de cours de lecture instrumentale et de préparation technique orchestrale (16 heures do cours par semaine).

Le concours ouvert le 6 décembre 1968 est reporté au vendredi M fé­vrier 390». -
Le titulaire du poste devra obli­

gatoirement habiter DIJON ou dans les environs immédiats.
Il devra accepter de prêter son concours à titre onéreux à l’orches­

tre symphonique et l'orchestre du Théâtre municipal.
EPREUVES

3) Exécution instrumentale ;
a) Chviconne de la Partita en rô 

mineur, pour violon seul de J.-S. Bach ; b) Tzigane, de M. Ravel.
2) Lecture à première vue d’une 

pièce manuscrite pour violon avec 
un accompagnement pianistique :

3) Exécution de divers fragments d’œuvres du répertoire symphoni­
que sous la direction d’un chef d’or­
chestre :

4) a - Cours à faire à des élèves 
de différents niveaux qualificatifs d’enseignement dont un tout débu­
tant ; b - questions éventuellement posées par le Jury concernant l’ins­
trument, son histoire et son réper­
toire.Les dossiers devront parvenir ?i 
la mairie do Dijon avant !o l» février 
196». délai de rigueurLes épreuve? du concours se dé­
rouleront à Paris-17ènie. salie de 
i’Eeolc normale de musique, 114 bis, 
boulevard MvilesUerbes.

TRAITEMENTS, brut mensuel de début. 1.612.11 F; 
traitement brut mensuel de fin de 
carrière, 3.007.G5 F.

II y a lieu d'ajouter éventuelle­
ment à ccs chiffres le supplément 
familial de traitement et- les pres­tation-; familiales telles qu’elles exi;$» 
tent dans les services do l’Etat.

Decca ACL 825 Decca ACL 825

mUnidisc EX 45 228 M.Decca ACL 825 sIG. TERRE Unidisc EX 45 204 M.
L’ETINCELLE marche pour tam­
bours, clairons et basses Unidisc 30 159 P.

G- FLATEAU
GLOIRE AU STADE marche pour 
tambours, clairons et basses

X DEVO Onidisc 30 159 P.
NOUVELLE VAGUE charleston pour
fanfare de trompettes .................
TANGO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettes .........................
MAZURKA fantaisie pour batterie 
fanfare
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare .........................
CUBA samba pour batterie fanfare Unidisc EX 45 149 M. 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes .........................
NELLY twist pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare ......................... ...................... ..

Unidisc EX 45 Î47 ML

POUR HARMONIESUnidisc EX 45 276 M.
J. DEVOGEL

MARCHE ROCAMBOLESQUE pour
harmonie èt fanfare .................
FESTIVAL ........................................
MARCHE DU CHAPITEAU marche

:■

Unidisc EX 45 147 M. s1
/

Unidisc EX 45 149 M.

. *
L. FARFAX et J. JONATO 

QUAND LE CIRQUE ....
Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.

%
>

R. FAYEULLE
T.A.M. marche de revue, avec bat­
terie fanfare .....................................

Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 165 M.7 i;

I Traitement,L. FHILIPPO et M. COMBRE, éditeurs ir-
24, boulevard Poissonnière, Paris-9C

• V •
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artistes des Musiques de la Garde licitations aux récipiendaires qui

ÇÇfzS E™ ipm
tant par le cadre que par sa pers- remise de souvenirs de not,re Ioun,auon‘
pective magnifique, la haute qua­
lité gastronomique du banquet fut 
appréclée; par tous ; une ambiance 
fort amicale ne cessait de régner.

Avant de conclure. Je me dois de 
remercier chaleureusement M. Af-Sainte-Cécile de la 

Musique des Gardiens 

de là Paix de Paris

: •
y.-r\

■

-Xt%

Une tombola a permis à tous Sainte-Cécile 1968. est pour nous 
nos collègues et invités de concré- révolue, mais combien nous com- 
tiser notre assemblée par l’attribu- prenons la grandeur de notre art 
tion de magnifiques lots. musical, qui permet d'élever nos

Nos orphelins ne furent point si?^a?n«
oubliés, une somme de 280 P fut la J°ie des grandeurs humaines.
collectée, merci -à tous les géné­
reux donateurs.

■Le mardi 3 décembre 1968. tou- Service de* Cérémonies de l'Hôtel
Jours fidâe à sa tradition, le pèr- de Ville ; M. Boudon, chef du Ser-
sonnel de la Musique, se r&nlssait yicevdes fêtes de l’Hôtel de Ville ; En term_ élMUents notre „hef 
dans lecadre très appréc^ du Res- M. Begue. commissaire dtvisionnal- ME non^^pél^^^ciait ïes oer
taurant de la Tour Piffeî, afin de re. chef du bureau de-Gestion Ad- ^nnali^^éseïS Ç* * 168 PCf
fêter « en: plein ciel » sa patronne ministrative ; M. Calîet, commis- sonnalités présentes.
Sainte-Cécile, culte symbolique qui saire, représentant M. Gandouin. Nos félicitations à nos collègues
se perpétue au fil des ans. directeur des Ecoles et Techniques combien dévoués: MM. Roisse.

A la table d’honneur nous avions de Police : M. Bellanger. commis- Broquet. Colombo. Puech. Pages,j^ttSR-WSS S.é»jBS
Oièmer^^M-ciu C^inet de ^Letâd^SficiM^dè Paix, prin- l^SvTl^â^^SsattoS^è '

M. Jacques Aubert rwtfésentant clpal, section des effectifs : M. ce SUCCès.
M. le Ministre de l’Inteneur ; M. Gaucher officier-de Paix princi­
pe Beam. sous-préfet, chef du ca- pal, chef du Secrétariat de la Po- Nos anciens camarades retraités,
binet. représentant M. le Préfet de lice Municipale et ses collabora- avaient répondu présent. Nous les
Police : M. Cay, sous-préfet, repré- teurs : M. Monate, secrétaire gé- en remercions vivement, car il
sentant M. lé Préfet de Paris: M. néral du S.G.P. ; M. Ehrmann, faut préciser le rôle capital de ceux
Nectoux, directeur des Services de président de la Confédération Mu- qui furent par leur persévérance
Police Municipale, représentant M. sicale de France; Maître Tony et leur talent, les éléments de base
le Directeur général de la Police Aubin, professeur au Conservatoire de l’édification présente de la qua-
Municipale; M.. Garnier, représen- National Supérieur de Musique de Hté artistique,
tant M.. ?e Président du Conseil de Paris ; M. Bigot, chef de la Musi-
Paris ; Mme de Hauteclocque. que de là Police Nationale; M. Félicitations à nos amis retraités
conseiller de Paris ; Mme Bloch, Claisse, directeur du Conservatoire Faivre. Leduc, Manesse ; une ma-
sous-directeur ; M. Guigon. admi- de Beauvais ; M. Chouteau. chef gnifîque médaille de bronze frap-
nistrateur; M. Dutertre. directeur d’orchestre; M. Gabai. clarinette- pée au nom de l’intéressé leur fut
du Service Social ; M. Rommevaux. solo de l’Opéra ex-artiste de notre remise en hommage de la Musi-
cammissaire principal aux relations phalange; et parmi nous, les mai- que des Gardiens de la Paix à scs
publiques; M Clidière . chef du très, chefs d’orchestres, professeurs, anciens musiciens; toutes nos fé-

:'*• -M

i
Jean GINTRAC

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE
AJACCIO S

-• ù1969 ti
Conditions pour groupes 
par avion ou par bateau ëi

TRANSATOUR S.C.T.T.V. -•vS
34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37 
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Manifestations 1969
LOCALITES ET DEPARTEMENTS S'ADRESSERGENREOATES

"ACONGRES
Congrès d’été de la C.M.F. et festival.
Congrès de l’Association des Chorales d’Alsace organisé par la Société 

Chorale « Harmonie 1858 » de Sélestat.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
Congres d’été de la C.M.F. et concours International,

CONCOURS
15 et 1$ mars 1969 SAINT-AVÔLD (Moselle) même Concours fédéral international Festival d’accordéon.
4 mal 1969 BLAYE (Gironde) Concours inter-régional de batteries-fanfares organisé par la Batterie-

Fanfare «Les Merlots de Cars et Blaye ».
1 8 mal 1969 MULHOUSE (Haut-Rhin) 21ème Concours do Chant scolaire organisé par l’Association des

Chorales d’Alsace.
8 mai 1969 STRASBOURG (Bas-Rhin) Concours de Chant scolaire organisé par l'Association ; des Chorale*

. d’Alsace.

M. Ange RezoaglL 22 rue Forcioll-Contl, Ajaccio. 
M. Laugner, 2, avenue de la Liberté, à Sélestat.
S'adresser au siège, 3. rue de l’Angile. Lyon-5ôme.

AJACCIO (Corse) 
SELESTAT (Bas-Rhin)
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)

5 et 6 avril 1969 
20 avril 1969
21 Juin 1969
1970 . mm• *:

M. Quaïa. 20. rue Valentin-Metzinger, Saint- 
Avold (57).

M. Curot, président, 1. cours du Maréchal-de- i
Lattre-dc-Tassigny, Blaye (Gironde). i

M. Rodolphe Pflimlln, l, rue du Col-du-Llnge, t
Mulhouse. i

M. Claude Hebtihg. 81. rue de la Paix, à Schilti­
gheim (Bas-Rhin).
M. Andrleux. trésorier, à Chateauneuf (Charente)

municipale. Mairie Evron (53). 7
M. Lucien Benoist. 31. Cité des Grands-Prés.

Bourg (01,. M. Baquet. ta* ~ 
taire général du C.O.

ROMORANTIN. (Loir-et-Cher) 
22 juin 1969 BOURG (Ain)

TARBES (Hautes-Pyrénées)

Concours national.
Concours international de musique. 
Concours International.

15 Juin 1969V ». .

1970 -L

■ «Lj
r

FESTIVALS
Festival International de musique, réservé aux sociétés classées en 1ère 

division et catégories supérieures), organisé à l’occasion du bl-ccnte- 
naire de la naissance de Napoléon 1er et du Centenaire de la 
Musique Municipale d’Ajaccio.

Semaine musicale.
Festival de musique.
Festival de musique est organisé par «l’Avenir musical du Bourget* 

pour harmonies, fanfares et batteries fanf.
Centenaire de l’Harmonie municipale

M. le chef de la Musique Municipale d’AJacclo 
22, rue Forcloli Contl, 20-Ajaccio, qui trans­
mettra au Comité d’organisation.

■iAJACCIO (Corse)Pâques 1969 
5 et 6 avril 1969 a!Du 8 au 13 avril 

1969
28 et 29 juin 1369 

4 niai 1969
il mal 1969
11 mal 1969
15 mai J9G3 
25 mai 1969 
Pentecôte 
25 mai 1969
25 et 26 mai 1969
26 mai 1969 
Lundi Pentecôte
31 mai - 1er Juin 
Î969
31 mal - 1er juin 
J 969
1er juin 1969

M. Marcel Rlgollet, 2 rue Gambetta à Villerupt 
(Meurthe-et-Moselle).

M. Alain Kiffer, 16, rue Lagrange à Manom 
(Moselle).

M. Patin président. Hôtel-de-Ville du Bourget (93)
M. René Desmis, président secrétaire du « Progrès 

‘ Steenbccquois», àSteenbecquc (Nord).
M. Baudoin, directeur. 1
M. Sulre. président. Salnt-Fors-sur-Glronde (Cha- 

renteMaritimc).
M. Marc Benedic. secrétaire, 9 rue du Puty. 

Saint-Mihiel.
M. René Godfrln président. Corny-sur-Moselle 

(57).
M. Mathé, président-directeur.
M. Jean-Marie Georgln, 23. rue Claude-Debussy. 

Botizonvllle (Moselle).
M. Camille Michel, secrétaire de mairie. Algrange 

(Moselle).

VILLERUPT ( Meur b.-et-Moselle)
MANOM (Moselle)
LE BOURGET (Seine-St-Denis)
STEENBECQUE (Nord)
TAUGON (Charente-Maritime) 
9AINT-FORS-SUR-GIRONDE 

( Char en te-Maritime) 
SAINT-MIHIEL (Meuse)

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de l’Harmonie municipale.

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle) * Festival de musique.

•-

■

ROCHEFORT - SUR - MER ( Cha­
rente-Maritime )

BOUZONVILLE (Moselle)
ALGRANGE (Moselle)
REIMS (Marne)

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de l’Harmonie du 3ême Canton. (Le nombre de sociétés prévit 

pour ce Festival est atteint, aucune candidature ne pourra être 
retenue). . ,

Festival organisé par les «Echos du Pharon » ouvert aux batteries simples 
et batteries-fanfares avec trompes et trompettes.

Festival de la Fanfare municipale.
Centenaire de la fondation de l’Harmonie du Cercle des XVII. Elle 

sollicite la participation de 4 ou 5 sociétés de 1ère division pour 
organiser, à cette date, un programme musical de qualité.

Festival de musique.
Festival de musique. Harmonie Municipale.
Festival de musique. ^ , , _ ,Festival du 30éme anniversaire du groupement Vlllefranclic-Beaujolûis 

et cinquantenaire de l’Union musicale de Vlllcfranche.
Festival de musique.
Festival de musique et de Majorettes.
Festival fédéral des Vosges.
Festival de musique.
Festival de musique.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre. Festival 

de musique.
Festival de musique

;

3AIGNES-SAINTE-RADEGONDE
(Charente)

SOMMEDIEU (Meuse)
VXTRY-LE-FRANÇOIS (Marne)

M. Merle, président-directeur.
M. G. Fery, secrétaire, rue de la Poste. Somme- 

dieu (55)
M. André Godier. secrétaire du Cercle des XVII. 
11. place d’Armes, Vitry-le-François (Marne).
M. Bernard, président
M. Gérard Muller, président, 15 rue du Stade, 

L’Hôpital (Moselle)
M. Baudiy, président.
M. Casez, 35. rue F.-Glraud, Vlllcfranche (69).

1er juin 1963 
8 Juin I960 
8 juin 19GD

Vi

y

■ ASAINT-SAVINIEN ( Ch-Maritlme) 
L’HOPITAL (Moselle)
ARS-EN-RE - ILE DE RE (Ch.-M.) 
VILLEFRA NCHE-SUR-SAONE 

(Rhône).
BASSE-H AM ( Mo r.-Uc )
FAMECK (Moselle)
GERARDMER (Vosges)
PUTTF.LANGE-LES - FARSCHVIL- 
LER (Moselle)
CHATEAU-SALINS
TH JE RS (Puy-de-Dôme)
WOIPPY (Moselle)
BRIOUDE (Haute-Loire)
BOUHET (Charente-Maritime) 
FAREBEfiSVILLER ‘Moselle)
METRICH (Moselle)
GROSBLIEDERSTROFP (Moselle)
DISTROFF (Moselle)
DIGOIN < Saône-et-Loire, 
CIIAMBON i Charente-Mari Unie )
G ARCHE (Moselle)
METZE R VISSE ( Moselle )
ILE DE RE - LA NOUE - SAINTE- 

MARIE (Charente-Maritime) 
CHATEI.OUVON (Piiv-rio-DAme >

8 Juin i960 
8 Juin 1969

15 juin I960 
15 juin 1969
15 Juin I960
15 juin 1969
15 Juin 1969
15 Juin 1969
Mi-juin 1969
21 et 22 Juin 1969
22 juin 1969
29 juin 1969
29 juin 1969 
29 juin 19G9
29 Juin 1969

6 juillet 1969
6 Juillet 19G9

G Juillet 1969 
0 Juillet 1669 

20 juillet 1969 
27 juillet 1969
15 août 1969
5 et 7 septembre 

Ifloo

M- R. Zehren. président, 151. rue Nationale, 
Basse-Hanc (Moselle).

Mme Lucie Laurent, présidente, l, rue de Flan­
dre. Fameek (Moselle),

M. Libraire, chef de musique. Mairie de Gérâtd- 
mer. Tél. 23.

M. Alex S tau b rue Jean-XXHI, Puttelange (Mo-
M. Guy* Offcard rue Solvay, Château-Salins (Mo­

selle) .
M. Pau Thcrre. président de l’Union Philharmo­

nique. 20. rue Docteur-Joubert, Thiers (03).
M. Thirlet René, vice-président. 8.

Glbon. VVoippy (57*.
83. Pothier Maurice, directeur de l’Harmonie, 

4, place La Fayette, Brioude.
M. Georges Moreau directeur.
Âvant-Gardc Saint-Jean ou Mairie, 67-Fare- 

bcrsvillcr.
&I, Pierre Kuhl, président, route de Sierck. Me- 

trich (57).
M. Lucien Roth, président, rue de la Chapelle. 

Grosbllcderstroff (67).
M. Joseph Krupp, président 15, rue du Parc, 
Dlstrofl ( 57 i.

M Elle Barthélemy, 9. cité des Sapins. Dlgoln (71).
M, Marchand, président.
M. Gérard Cacher. 25. Grande-Rue, Garche (57).
M. F. Marchetti. 4, rue du Vieux-Moulin, Metzer- 

vlsse (57).

A-.-v

■

f.

8rue Général-Fête des Fraises.
Festival de Musique du Centenaire de l’Harmonl%
Festival do musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de chant.
Festival de musique.
Festival de musique et Congrès de la Fédération de la Saôue-ct-Loiio. 
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival annuel réservé aux sociétés de l’ile.
Festival national des Anciens de la Musique nationale dos C.J.ï*'. de 

ChâteU»uvon 1M. Salle 6. avenue Matidallaz. Annecy (Haute- 
Savoie).

: :
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■ V "V.
VIENT DE PARAITREEDITIONS RIDEAU ROUGE V

Vient dû paraître aux Editions du 
Ridcaü Rouge, 24, rué de Lonchamp, 
Parls-16éme :

1) Six préludes en forme de suite 
pour violon accompagné de piano 
ou petit orchestre de Pierre-Max

PARIS-16* Pg{ï'i gj 24» rue de Longchamp 704*52-37
P I A II Ô Dubois :

2y Grave Toccata pour piano d’O­
dette Gartenlaub;

3) Le coin dés Enfants - six pièces 
- (accompagnée d’un dis­

té .Gartenlaub

LE COIN DES ENFANTS;
SIX PIECES pour piano 

que) d’Odette 
Lasson et d'Emile Passanl.

. de Guy
DIFFICULTE PROGRESSIVE

ODETTE GARTENLAUB dents, ainsi Que par le maire, les 
musiciens èt les membres dirigeants 
se sont dirigés vers le monument . 
aux morts où M. Toutatne, pré­
sident déposa une gerbe. Sonnerie 
« Aux Champs » et « Marseillai­
se * clôturèrent la cérémonie.

Tous gagnèrent ensuite- la salle 
du banquet, ; ... 

v Nous avons noté la présence de 
MM.. Fontaine; président, Dermlgnez, 
Legrand, Raboouf, vice-présidents. 
Locqucneux directeur, Lopez, sous- 
directeur, Henninot, instructeur, 
Fleury, chef de fanfare. Cagny, tré­
sorier, Legrand Marcel, secrétaire.

Paiilier, maire de Vouël, Bour­
don, président de la symphonie 
« La Lyre » étaient également pré­
sent ainsi que MM. Lefôbvre, chef 
de musique à Chauny et Tailly, 
chef de musique à.laFôre qui en­
tretiennent des rapports amicaux 
et constructifs avec les musiciens 
de Tergnier.

GUY LASSON
ÉMILE PASSANI

UN DISQUE
DE CES ŒUVRES

EST INCLUS DANS CE RECUEILy ■

M.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Le docteur Cerf, maire de Ter­

gnier arriva un peu plus tard.
Au dessert M. Fontaine eut le 

plaisir de remettre deux médailles 
d'honneur de l'Union Artistique et 
Intellectuelle des Chemins de Fer 
à MM. Blnot et Çampomenoso et

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la
responsabilité du président de chaque Fédération;

Au dessert après les félicita­
tions aux musiciens, les remercie- „„ .. .. ,ments aux personnalités présentes, un diplôme a M. Frajon.
M. Grave, dans son discours, ren- Au cours du discours qu’il pro- 

- dit. hommage à M. Drouart notre nonça. M. Fontaine félicita chef,
La Sainte-Cécile regretté président de l'U. A. I. C. F. sous-chef et musiciens de leur
à rilnînn MiidcalA en ces termes «pour cet homme de dévouement et parla des difficultés

• ■ i,u t« bien qui a tant donné pour, les so- financières de la société,des Cheminots Laonnols clé tés artistiques et intellectuelles
des Cheminots cheminotes, Je vous demande d'avoir 

une pensée profonde de reconnais-

AISNE«
iy

Cupldon, de Gabriel Aller : l'Ar- 
léslenne, intermezzo de Bizet ; Rê­
ve sur l’Océan, fantaisie de E. Mar* 
sa! ; Joyeitse Epoque, fantaisie sur . 
les airs d'Hoffenbach ; La Marche 
de Babette, arrangement de R. Mar­
tin.

ALPESIl fit appel à la compréhension 
du conseil munLclpal afin que les 
subventions soient mises eh harmo-

l'^tee0'saInWeaLiSptâta,eSsulvte JSou* ^autfdoncPcon tinucr à^ra- M- Locqueneux. après avoir réiner-

îtath^ intcrp?éteCun'beau Snowt n^^eme^mScJesaduîtes^maiS ^^'en ressort que la moitié des
spirituel composé: d'œuvres bien, de . ^lement awc.^aamms mais musiciens ont de 60 à 90% de pré-

m “ons ot
1) Andantino (Duo extrait de Ti- loquence en mettant en relief la Lors de5 examens de fin d’année

tue W. Mozart) : 2.) Le Freyschutz bonne harmonie qui régne entre présidés par M. Thirault, sccré-
(prlère - Ch. M. de Wéber) ; • 3) les dcuje sociétés locales et assu- taire général de la Confédération,
Adagio (Ave Vérum •... . Mozart): ra l'assistance que la relève était président artistique de la Fédéra-
4) Célèbre Largo (G. F. Haëndel) ; cértalne selon les dires de deux tion. 60% des élèves présentés ont
5) Bon. acccuil (J. Furgeot). voisins de table. obteuu uuc première mention

L’abbé Lannlez félicita lea par- ■■■ ■ M-. Locqueneux félicite les pro-ticipahts de cètte Tête musicale ét hatlèr et cBeholt_ procédèrent à la fleurs MM. Lopez et Henninot.
procéda à la bénédiction toute sim- remise des récompenses .^ Le directeur évoqua aussi les dlffi-
ple, -mais émouvante • du nouveau de vr cu*tês financières notant que nos

0555^»“^.°he’A Fissue de la cérémonie rell- de bronze de l’Union Artistique et U ^déplore le peu d empressement 
• e “ - —- “ - ~ Intellectuelle de* - Cheminots -Fran- des Tcrnois à assister aux concerts.

«Si nous avons, un uraent besoin

MANOSQUE
Conservatoire' Municipal Un grand banquet a suivi avec, 

comme plat de tradition le Civet 
de Lièvre, sans oublier également 
tout ce qui a été servi et qui était 
vraiment succulent, et dont tous 
les musiciens, et invités (Us étalent 
environ 70) sans oublier les Per­
sonnalités présentes, ont été ravis.

Parmi les personnalités présen­
tes, on notait : . • * ' • ..

M. E: Bpnnet, président de la 
Lyre de Bonneveine et son épouse :
M Baromel, sous-chef de musique ;
M. Taccussel, président de la so- ____

- ciété Mutualiste 6atov4ean-3aptta* .■:£**&*> 
te de Bonneveine (qui avait prêté 
sa salle pour le banqüèt).

M. Estellon, ancien chef de musi­
que des Cheminots qui a dit pr«;n- 
dre sa .retraite et que nous féllciton* 
tons pour ses 81 ans qu’il porte so­
lidement sur ses épaules et sur ses 
jambes, sans défaillance. Nous re­
mercions Mme Estellon qui. était . 
présente,, des ; soins âffecteux qu el­
le lui prodigue

Mine Chirousse. professeur de pia- : 
no et son époux, et - biens d’an­
tres personnalités que je ne puis 
citer étant tenu par les décisions 
de la Confédération Musicales de 
France, d’abréger le plus possible 
les compte-rendus. ..

Malgré l’état de santé de notre 
sympathique ami que nous esti­
mons tous, M. H. Blanc, une sur­
prise nous a été faite malgré l'in­
terdiction qui lui était faite d’assis­
ter à cette manifestation, il a tenu 
essentiellement à se retremper dans 
l’ambiance du passé, et vers 16 h., 
nous avons eu la Joie de l’avoir 
parmi nous pendant un lnstaut.

A son arrivée une ovation lui a 
été faite, lui montrant ainsi la sa­
tisfaction qu’avaient scs musiciens 
et ses amis de l'avoir un instant 
parmi eux. -

Sitôt l’arrivée de M.. Blanc, la 
chorale de l’Ecole de Musique qu’il 
a créée U y a deux ans, accompa­
gnée de tous les élèves (ils sont 
70) a Interprété :

La leçon de chant du Petit Duc ;'
La Cigale et la Fourmi, et Le Pe­
tit Moulin.

Ensuite, il a été procédé à la 
distribution des prix aux 70 élè­
ves qui étaient présents.

Chaque élève qui a concouru aux 
examens a exécuté au piano, le 
morceau qui avait été Imposé par 
la C. M. F. Ce fut un succès com­
plet. étant, donné la préparation et 
le travail qui avaient été imposés 
par le président Blanc, sous la con­
duite. au piano, du professeur. Mme 
Chirousse.

Lors du banquet, quelques mots 
ont été prononcés par le président 
Bonnet, et lors de la distribution 
des prix. M. Blanc a tenu essen­
tiellement à remercier tout ce pe- ' 
tit monde. Il lui a demandé /as­
siduité atix cours, en indiquant que 
ce n’est qu'à force de travail que 
l’on arrive a ê»r* un bon musicien, 
ou ^ •••'donne

de Musique
MANOSQUE 04. — .

très brillants concours :
Madame Jacqueline Boullerac a 

été proposée comme professeur de 
piano et solfège ;. Mlle Anne Ker, 
professeur de danse classique et 
rythmique, au conservatoire Muni­
cipal de Musique de Manosque. Sin­
cères félicitations à ces deux' pro­
fesseurs.

Après de

■■

>!-
.

BOUCHES-
DU-RHONE

Lyre de Bonneveine
Depuis sa création qui remonte 

à 150 ans. Jamais au grand Jamais, 
Sainte-Cécile a été célébrée avec au­
tant d’éclat que le 1er décembre 
1968.

Cette fête a commencé dès 9 h., 
par le défilé des majorettes, groupe 
formé par Gilbert Gay, que nous 
remercions infiniment.

Il était assisté' de son président, 
notre excellent ami, Giordano, et 
de M. Tacussel, ancien musicien re­
présentait M. Hippolyte Blanc pré­
sident qui, alité, n’a pu malgré son 
désir, être présent en totalité pour 
cette journée.

Cependant, M. Blanc a fait un 
effort pour sortir de la clinique. 
Nous reviendrons d’aflleurs sur cet­
te question.

A 11 heures, un grand concert 
musical a été exécuté sous la direc­
tion de notre excellent ami Henri

par l'U. A. I. C. F. S’adressant ensuite aux musiciens
Enfin ce n'esi que fort tard dans il leur dit « que celà h’arréte pas

la soirée que l'on se sépara avec vos efforts, nous finirons par vain-
regret après la Sauterie familiale à v erë l’indifférence, car nous défen- 
1 a quelle beaucoup s’adonnèrent dons une. cause vitale pour notre cl- 
joycusement. villsatlon, la musique ayant, un rô­

le des plus important au point de 
vue éducatif.. Continuez dans cette 
harmonie, car elle est aussi l’harmo. 
nie des cœurs ».

la Gare dans une ambiance fort
sympathique. A ' la. table d’honneur, 
autour du président M. Grave et 
du chef de musique M. Dathy, on 
remorquait:

M. Benoit, président de l’Union 
Artistique et Intellectuelle des Che­
minots Français ; M. Sabatier, dé­
puté-maire de Laon; M. Martînot, 
adjoint au maire ; .M. Rayée, pré­
sident d’honneur : MM. Jonville et 
Hubert, chefs c*e service S. N O. F. : 
M. l’abbé Raux. représentant le Cler-

Harmonie de Tergnier
et Cheminots réunis

Le banquet annuel de l’Union 
Musicale de Tergnier s'est dérou­
lé dimanche ' 24 novembre au cen-

l
On reste éberlué devant une telle 

fol qui. relève de l’apostolat musi-tre social et.culturel.
Dès le matin, les musiciens ont 

défilé dans une partie de Tergnier 
et de Vouël, espérant ainsi, en 
plusieurs années, avoir parcourus 
toutes les artères principales de 
«'agglomération ot -donner satisfac­
tion aux nombreux membres hono­
raires.

gé :
MM. Delattre, Moreau et Tellier, 

chefs de musique de sociétés amies ; 
M. Delforge, représentant le con­
seil d'administration de la Cité

cal.b ■
Dans le même temps, certains 

parlent d’éducation populaire, possè­
dent de gros moyens fournis par les 
collectivités publiques et ne ferontdes chi-tninots.

M. Thirault, secrétaire général de pas le quart de leur travail.
Une société mieux faite donne­

rait aux frères Logé, des moyens 
dignes de leur tâche.

L’ŒIL... VOILA L’ENNEMI.

la confédération musicale de Fran­
ce, retenu par d’autres obliga­
tions, nous avait f<aifc l’honneur Après le vin d’honneur offert 

par le chef et le sons-chef, puis 
par le président et les vîce-prési-

de sa présence le matin à l'office 
religieux. Mais si Jean Logé possédé la 

H y avait là samedi soir, une compétence, il a aussi la manière.
- centaine de personnes de milieux Cette « mise en scène » que d’au-

modestes le plus souvent, dont les c.uns pourraient trouver ingénue
âges variaient de 12 à 60 ans, ve- était nu contraire parfaitement
nant s’initier à la musique aym- adaptée.
phonique. « L’œil... voilà l'ennemi » explique

Ces soirées d'éducation se sont m. Jean Logé. C’est vrai, l’atten-
soldées par un résultat tangible : tion s’évapore, l'esprit vogue sur
de nombreux Jeunes gens de l’A- d'autres eaux.

Voilà de l’authentique et bonne 
éducation populaire !

M. Emile Logé quant à lui pré­
sentait le compositeur.

Il expliqua ce qu’est un oratorio, 
pourquoi Berlioz qui venait de per­
dre sa femme composa cette œuvre 
en 1854.

Bien qu’il ‘n’ait pas fait preuve 
d’une inspiration aussi soutenue que 
dans la «Damnation», le compositeur 
produisit là de belles pag,2s.

Deux tables de chaque côté du On songe Plus à l’entendre, à la 
commentateur supportent des cnn- peinture primitive qu'à la musique 

.. ,, . délabres garnis de cinq bougies. Un ancienne,
une fol capabiC de renverser les arbre de Noël derrière, brille de scs Si parfois Berlioz manquait de
montagnes, c’est plus étonnant a feux. - • - - talent. Jamais chez lui le génie
une époque .ou on crée parfois ar- pénombre complice est créée. n’était absent. On le sent bien dans
tificiellcment, souvent sans grand Seules les bougies diffusent une cette œuvre, 
succès et à coups de millions des lumière douce, 
centres d’animation pour les jeu-

AUBE ET HAUTE-MARNE
Un bel exemple d’éducation popu­

laire: la présentation de « l’En­
fance du Christ», de Berlioz à

En ce début d’année, nous don­
nons quûques dates que- MM. les 
chefs cîe musique et dirigeants de 
nos sociétés'-de l’Aube et de la

lerte assistent maintenant aux con­
certs symphoniques.

11 faut reconnaître que M. Jean 
Logé, avec des moyens matériels 
très limités, sut parfaitement créer? • / bien noter l’Alerte de TroyesHaute-Marne voudront 

à leur calendrier musical. Cela leur Qui dira le mérite de ces aven­
turiers de l’Education Populaire que l’ambiance. Au mur, un panneau 

, . , . , ,1A, . . avec les photographies d’Hçctor Ber.
sont les dirigeants de « 1 Alerte de \iozt des reproductions de tableaux
Troyes ? Que dos hommes Issus du représentant la naissance du Christ,
milieu^ populaire, s étant formés par quel , ucs indications biographiques
eux-memes, restant intégrés a leur je Traité musical du compositeur,
quartier qu Ils aiment, s* lancent clc...
dans l’Initiation musicale, celà n’CAt '

permettra en outre, de prendre- 
toutc-s dispositions pour participer :

annuel de la Fêdé-I ) au congrès 
ration Musicale Aube Haute-Marne 
qur sc* tiendra à Baye] (Aube) le 
dimanche 23 mars. Le buUfetlh de 
participation sera adressé à chaque 
société fin février, mais d’ores et 
déjà pour tous renseignements con­
cernant ce congrès on peut s’a­
dresser à M. Raoul Jacquot, chef 
de musique de l’Harmonie. 16 rue

guère étonnant.
Qu’Ils le fassent sans moyens, avec

M ne ayant constaté que les 
iu5 se sont présentés auxélève.

examens étalent surtout des pla­
nistes. a d mandé aux parents de 
pousser les enfants étant donné que 
l’on peut Jouer d’un instrument. 
1^ piano d’abord qu’il îTuic con­
naître, et qui sert énormément, et 
Tin autre instrument, mais de pré­
férence un Instrument pour Harmo. 
nie. car si "on veut grossir l'effec­
tif des sociétés musicales, et rem­
placer les vieux, il faut que les jeu­
nes écoutent- o;s paroles et appren­
nent un infiniment quelconque ï 
bols ou cuivre

Ces paroles ont été très écoutées, 
et dès cette année des professeurs 
seront dès!-nés pour apprendre aux 
enfanta : f'ùre, hautbois, ovi clarinet- 

!n partie «cuivre» : 
trompette, piston, bugîe, même la

Neuve. 10. Bayel 2) ies examens 
fédéraux auront lieu à Troyes, Ro- 
mllly, Chaumont et Saint-Dizler Je Mais M. Emile Logé ne veut pas 

faire une critique pédantesque et 
montre en définitive le composi­
teur sous son meilleur Jour.

On s'en doute, au cours de cette 
soirée, fut évoquée aussi la mémoire 
du regretté Pcre Lafra, dont c’était 
le troisième anniversaire de la mon

A cette manifestation, outre les 
membres et amis de l’Alerte, les 
parents des Jeunes musiciens, des 
membres de la chorale Maurice Em­
manuel, on notait aussi la présence 
du R. P. Bouré. aumônier de l’Alerte, 
M. Gillot, président et Mme, le cha­
noine Mangue, archlpvôtre dé la ca­
thédrale. M. l'abbé Barbier, directour 
dc la chorale « Maurice Emmanuel 5), 
etc...

Jean Logé parle, souligne là tindimanche 20 avril, pour 103 épreu­
ves préparatoires s’adresser à M. 
Maurice Faillenot, rue de Gournay. 
10, Troyes, en Joignant deux tim­
bres à 0,30 F pour chaque exemplai­
re demandé. Pour les autres épreu-

accord. ailleurs une harmonie la co­
loration d’une sonorité d'instru-

ncs.
Des éducateurs plus orthodoxes 

eus.-ient attendu les moyens maté­
riels pour ontreprendre ce difficile 
travail, mais auraient peut-être 
moins bleu réussi. Les frères Logé. 
( « l’Alerte » possède là deux anima­
teurs, hors du commun) ne a'om-

ment. décortique l’œuvre presque
mesure par mesure. Que de fleurs
modestes du magnifique* parterre
que constitue. l’œuvre de Berlioz.de la Confè-Journal

dération Musicale de France de No-
ves voir le aurions-nous négligé sans ses In­

dications.vembre c-t de décembre 1068. Chefs Combien de professionnels rèus-barrassèrent pas de ce genre de 
problème.

Tls voulaient expliquer et faire 
entendre à leurs membres « l’En-

de musique, c-e n’est pas en vaines 
par’ottes que vous résoudrez les 
robîémes de vos sociétés, venez

slrnlent connue lui ? Ceux qui af­
firment que l’amateurisme ne peut 
conduire à rien de valable auraient 
dû venir ici pour constater coin-S Bayel le 23 mars et envoyez des 

élèves aux examens fédéraux le 20 
avril, ce. sera la preuve nue votre 
société est bien vb"'“'

fance du Christ » l'oratorio de Ber-
bien on peut faire réagir heureuse­
ment un public devant le chef-

lioz. Eh bien I c’était simple : il
suffisait d’aller chercher les disques.

pour peu qu’on sache leles faire entendre, faire la quête 
ensuite... puis aller payer.

te. et dansd’œuv vo.
lui présenter.D. xjuitNOT.

_ *.
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MSr^lWRhône. . rec ei. o. * « f*nfar« et tult lut animé par le Jeune et
Cette -journée s’eét tcrmln*t^pjr ieTSmewla ?Wement trépidant^ orchestre^de Sain^Cha-

réu et de satisfaction, aue *u«iâ PW}t ^ ^t musical et Terpsychore et clôturant ainsi
n*otibflèrons Jamais. S-t2Ss STe îa^vive r^n^is- ?e magninque façon ce«e mervell-

.•. SftSSASSS "siBrlSCr^-.i -nssasne-wa»: sas^igg
Cécflé ' ? • • ' . • portent toujours ;leur P félicita no* Francis Popv. solo de trompette de

■ ¥m$~m 1B&UH&
tous points En^iite. la parole fot donnée à tlfice avec C. Bécaud : Fantaisie 
Sfe grande nôtre adjoint BPtoJaL ,M* Lo«isg^‘ pot-pourri sur les ^principaux et. le»..trea. gran net QUl traduisit toute aon admi plus célèbres succès de notre chan-

„,, i. H, , .. . ration pour la très-bonne ambian tour' national, musique de G. Bê-
Aussi. tous 1e» ce qui ne cesse de régner a^.^in caud, arrangée par Laurent Del-

tanès partis du. fond du c«ur, re- dé notre musique locale et félicita becq ; La Veuve Joyeuse : cé.ebre 
cueillis-delà part dé nos invités tout le monde en mettant égale- valse de Frantz Lehar, arrangée
d*hOnncùr en lin de repas et ma- ment l’accent sur les éteignants par Louis Vlllermin : Magall : Défilé
n5estaat lotir admiration personnel* bénévoles véritables pionniers- pour flnal d’airs provençaux de R. Dié-
le devant l’extraordinaire ambiance ravenir de notre musique.. Il re- derlch.
U'amltié régnant entre nMmbres mercia ensuite le président.et sa Les personnalités présentes,
de notre phalange et ..aussi avec ceux dévouée commission pour le précteux Voler en terminant la liste des
des sociétés muïlca-es concours apporté par notre phalange principales personnalités présentes
les amis de la Musique Municipale dans les diverses manifestations pu £ notre banquet:
«TAix. de là philharmonique de Ro- bîiques locales félicita le chef^pour Autour de notre président M.
gues-Saint-Cannat ainsi que ceux le beau concert donné le Paul Catherin. et de notre chef. M.
de la Lyre Gardannalsel. matin et tout le monde pour la Almé Fouque. accompagnée de son
•d^r&îrgSàSi rêUpïi,tenodfreC^étlirCbp1^1MUr^ : Tp.uT

S£ SÛT n=p£?5lu-Â‘i*^.fro^
î,0,lr‘l, ?ncme temps que ia de prononcer sa petite allocution. le chanoine Charles Prade.. curé
nrïuve au? StS vlfmè et belle toujours très écoutée, depuis qu il des Milles : M. Gran er. président
SîStè SîisicSle possède toujours. vient parmi nous. de la Musique Munlcipa.e d AU-

... 7« ans de solides ver- Celui-ci souligna une fols de Plus. en-Prov.n^0 accompagnée de son
Jouvence génératrice/, de vi* la belle vitalité de notre phalange épouse: M Verdier, chef de la Phjj- 
hiMï ^unle "derrière son sym- véritable pépinière de Jeunes, fai- harmonique de Rognes : M. Gau- 

Sîfhirtu* nrésident M. Paul Ca- sant plaisir à voir... et à enten- ller président de la Lyre Gnrdan-pathlque président. l drc et dont les éducateurs dévoués nalsp ; m. Dcleulî. chef de la Lyre
moln- . . .. et méritants doivent être loué* pour oarJannalsc : M Tassy. président

Mais récapituipiM pmtôt lw diver- j *ur noble tâche. Il nous dit éga- du Po,-Cr Familial Miirois ; M. 
ses cérémonies traditionnelles de iement sa Joie de se retrouver par- Rambaud. représentant M. Pel.cgrln. 
cette mémorable Journée. ml n0Us et termina en ^assurant président de la Coopération Vinl-

‘tv* 9 h 30 nos musiciens, tam- notre président auc s)l -était lui, colc dcs Milles: XL Véra. président 
bours et clairons se rassemblent. l'ami de tous les musiciens par son d'honneur de notre Philharmonique : 
en tenue impeccable, pour s’ache- dévouement sans bornes à la cause m. Portai, vice-président de la PhL-
miner ocu anrès vers notre cimetière. musicale , les musiciens le lut ren- harmonique ainsi que la plupart des
Sù aorè<T I■éxecution d*un morceau datent bien, cor ils étalent, eux. membrcs de la Commission admlnis- 
funèbreS (Marche funèbre de Cho- ses amis. trative. Quant à M. Lomhard. vi-
plri), joué à l’intention de tous Enfin, notre conseiller général : ce-prèsldeut de la
... morts '- notre phalange alla. tour •» Fer-éol auquel succédé- Sociétés Mu5ica.c-s des Bouche^ du
A tour déposer une gerbe et s’incliner r ' t «ncore m Henri Tassy, présl- Rhône et M. Mouttet, notre sympa- 
sur les tombés de M. FéUclenVial. dcnt du Foyer familial, et notre curé. thique évités îls
dernier membre honoraire ^disparu, le chanoine Chartes Pradel, mit un r?Aerît .tou,s,.2 etaient invites, ns 
tout récemment de Rémi Chaudon. dernier accent sur-l’excellente union s étaient fait excuser, le 
ÎStre dernier chef, mort en 1963 régnant au sein de notre phalange. étant retenu à cause df la célébrn- 
et de m! Aimé Gaze!.' notre ancien “K?|joUiî de voir .me si belle Jeu- «on ce meme Jour, de ^.Sainte- 
chef regretté, décédé en 1952. et qui nfsse toute prête A assurer la re- P/01)0, ali, sc»ni«tîc 
diricea notre phalange pendant un iaOi» des anciens et traduisit sa Joie Musique Mun.clpale de Sa.on. dont 
demi-siècle. Puis on prit le .ch®^)P admlratlve ê notre président Camoin, il est président, et le second pour

t nr3dŒr1CàPS rWsonnef'du^^ S et Connaît ces «Ig 
très belle messe au cours de la-, ^ Ja dévouée Commission, tant fhSao 1 Cs avons ^‘enmmmmiet le « Concert des Anges » de Le- le sou amitié le président Camoin tre ‘V ^JJ^nt garde des mi si

^tksssïïsïæ à véra-VIvemembres actifs et leurs amis à la jours croissante de notre, belle Phlî- îa Sainte-Cécile 69. 
salle des fêtes de la place de la 
Liberté, par la rue de lEsH.se, le 
cours M. Brémone! ia Piace. A.
Gazel et la rue Pasteur.

Dans notre coquette salle des 
fêtes devant un auditoire très four­
ni et fin connaisseur fut donne 

magnifique conc rt au program­
me très Judicieusement choisi et 
dirigé par notre chef ou tour & tour, 
les airs classiques, le moderne et 
la fantaisie, se conjuguèrent très 
heureusement pendant. un® 
remplissant d’aise les. Plus difficiles 
mélomanes qui ne ménagèrent d. all- 
Seurs pas leurs applaudissement^ 
nourris. Ce concert fut ties apprécie 
par un auditoire véritablement em­
ballé par l’exécution quasi-parfaite 
des morceaux variés Qui y furent in­
terprétés par 70 music:ens. tamboura ^ résultats obtenus avaient été
et c.mrons parmi lesquels figu flatteurs, puisque sur 12 candidatu- 
raient 3 chef-* de musiques environ res présentées, 12 furent récompensés 
nants venus a',^„:9uF1h;ie3 amis Auss{ ce furent J2 diplômes, dont 
témoigner leur aniit.é a notre che tJ prcml6res montions et une quan- 
re puai an ce eu y appoi-ant leur tité de deuxièmes mentions qui fu- 
préeseux concours. rcnt distribuées j>ar notre secré-

A l'issue du concert, on se re- taire et professeur bénévole bien 
trouva tou* membres actifs hono- connu qui aimerait bien, on son 
yaîres bienfaiteurs et invités au- douta, que cela se remmvela 
tour d’une longue table pour l’a- souvent à l’avenir, 
pér'tlf Puis, l’on passa aux chansonnet-

En suite cc fut l’acheminement 
par petits groupe?: au Foyer Farni- 
3ial MHlois pour-.le grand banquet 
traditionnel, où pondant plus de cinq 
heures et parmi plus de cent con­
vives. ne ces?a de régner une for­
midable- ambiance de gaie te et de 
lionne camaraderie qui laisse b.en 
augurer, soyons en certain, du 
bel avenir que notre .-ioe’eté musi­
cale bien vivante, a encore devant 
elle.

JOIE D'OFFRIR
PLAISIR DE POSSEDER

PERSONNALISEDISQUERhône;
HAUTE-FIDELITEK: un

m - ■ .-
GRAVE spécialement POUR VOUS

d'après vos bandes magnétiques personnelles••• :
pour cors 
lequel Les mêmes soins apportés à la gravure d’un seul ^^ue. qu à

PRIX DEGRESSIFS
fut■J

l’édition d’une quantité importante
TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 

sur demandes fie 24 novembre 1 
et avec, un

invités.
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• -.de la Salntc-Cêcllc, par l’Harmonie 
Municipal’ et l’Orchestre Sympho­
nique du Conservatoire.

M. Paul Troabat. qui dirigeait 
son habituelle maîtrise, les

Nicolas (Mlle Breton). La Maîtrise 
(l’abbé Allary) et Les chœurs de l’é­
cole de musique donnait - 
cert d’une exccptionnc.le qualité. 
Programme de circonstance et d une 
ampleur inaccoutumée. 
tout de suite que les exécutants 
de la Lyre ont atteint ii une per­
fection d’interprétation qui dépas­
se formellement l’amateurisme et 

les chœurs se sont révè.ês 
par leur parfaite homogénéité Jainsi 
que par leur talent. 1 instrument 
précieux et indispensable des tutu: 
rès émissions de notre musique mu. 
nlclpale.

En ouverture : « La Marche hé­
roïque » de Saint-Saëns. accuse, 
d’entrée, l’âpre impétuosité de ca­
ractère du Maître Belliqueux, agrès, 
sive. d’une grande noblesse d inspi­
ration, les chœurs en adoucissent 
un peu les lignes brutales. Elle 
scande la marche au combat, rt 
flète l’ivresse guerrLère. et modm. 
crescendo, jusqu’aux sublimes ac­
cents du sacrifice. Il va sans d.re 

la Lyre, secondée par les cho- 
canféré toute sa fou- 

une perti-

un con-
avec
deux excellentes formations locales, 
avait fait appel à deux artistes de 
grand talent : René Schabel. pre­
mier violon à l’Opéra de Metz, et 
Gérard Troubat, son fils, professeur 
au Conservatoire de la grande cité 
lorraine. t»n hautboïste dont il sem­
ble bien inutile de rappeler Ici leque if?-
talent.

Tous deux allaient s’illustrer re­
marquablement dans le Concerto en 
ré mineur de J.-S. Bach, pour vio- 
ton. hautbois, et orchestre à cordes, 
et la richesse des sonorités habile­
ment conjuguées fit merveille soua 
les doigts des artistes qui ont 
donné à ce concert un éclat tout 
particulier. René Schabel, est un 
violoniste dont on admire tout a 
la fols la précision et la sensibilité ; 
U sait faire chanter sou instrument 
en restant toujours fidèle aux exi­
gences d’une partition qui ne par­
donne rien, avec à son côté Gérard 
Troubat. cc fut un vrai régal.

que
raies, lui a

ÏÏÏÏT r?SSl.*’u; -g- £■»
du style et du caractère de 1 cru

Gérard Troubat. dans la Fantaisie 
Pastorale de E. Bozza, pour haut­
bois et orchestre, faisait la démons-

|f“ifSHro€alaS
majestueux dont le raaitrf. domine en maître. Délicatesse, brio,
parsemés, conserve une architccui- éclat< rlen ne manque à ce Jeune
rc délicate, une dentelle exquis ou hautboïst2 français, premier prix
frémissent, ca et la, des ecnos ia du conservatoire National Supé-
millers de toccatas. Dans cette in rjeur de Musique, lauréat du con-
ce. bois et cuivres se relaienten cours international de Genève, mais
rivalisant de dc qui n’oublie point qu’il découvrit
ceur dartieu.atlons délicates, ce riCbes3es de cet Instrument, a
nuances bien septies. ^ Montiuçon. sous. la conduite d’un-

5SS6*

vrc.

Bach, tout en

raison’ de santé.

*lui‘ Et chaque fois, pour ..... 
la 'même1 Joie, In même émotion de 
retrouver tous ses amis._et. de jouer . 
pour eux, avec les musiciens ' de sa 
ville natale.

e
individuelle etcal. son intelligence, ... 

collective de Bach, lequel chacun le 
sait, présente, dans toutes. ses .pro--

S&gSv-SS
avec clarinette » occupe: une p aci 
de choix quasi solitaire. C est 1 un 
des premiers accents du chant du 

puisqu’il figure dans les u - 
, comnosltions du divin Maî­

tre (de 1787 à 1791. année de sa

.'.jfc-Le secrétaire : Louis L’ovation qui lui fut réservée, 
comme à son ami René Schabel. 
exprima assez bien la satisfaction 
du public, de tous les mélomanes 
conviés à une véritable fête.

harmonique.
Thierrée.Enfin après un tonnerre d ap­

plaudissements qui succéda a ces 
gentilles paroles pleines d’à-propos, 
notre conseiller général se leva a 
nouveau pour accomplir une «mis­
sion très agréable » et au nom du 
conseil général des Bouches-du-Rhô­
ne remit à notre président une 
superbe plaquette souvenir en ré­
compense de son grand dévouement 
de président pour la cause musi­
cale aux Milles. Gelul-cl visiblement 
ému. remercia, puis chargea notre 
secrétaire de procéder à la re­
mise des diplômes obtenus par les 
lauréats des cours de solfège lors 
des examens fédéraux de mai et 
Juin, déroulés soit aux Milles soit 
h Alx. -

■1S£
cygne.

CENTRE Il faut dire que l’orchestre sym­
phonique fut une nouvelle fois, a 
la hauteur d'une tâche délicate et

«mes

mort).un
brillanteNous louerons sans réserve la cla­

rinettiste Antoine et le jeune flû­
tiste Jacques Pottier. de nous avoir 

tout Uur talent, .ait de char- 
sensibilité. restitué le

Et les archets. * avant l'entracte, 
allaient détailler avec grâce et véloci­
té les harmonieux enchaînements d’u­
ne célèbre ouverture de W. A. Mo-

Nécrologie
C’est avec une douloureuse stu- avec

me et depeur que nous avons appris le décès!. ce quintette ce 
et mélodieux du

« Larghetto » de 
soupir angélique 
génie, et l’âme de Mozart qu. passe 
dans cette extatique modulation. 
Jamais partition fit autant « valoir » 
l’instrument. La langue de Mo­
zart est. avant tout, celle de 1 ins­
piré. Son choix des instruments 
détermine et oriente son Inspira­
tion : un choix des timbres, rigou- 

malgré tout instinc-

zart : «Titus».
Quant à la seconda partie, 

sacrée à l’Harmonie Municipale, elle 
fut également de qualité : qu’il s’a­
gisse du « Lac des Fées » de Au­
ber, où le brio et la puissance s'u 
nissent pour le meilleur, dans le 
triomphe des cuivres et des bois : 
des «Six chants populaires rus­
ses» de A. LIadow (M. Bordes au 
saxophone, restitua admirablement 
la nostalgie prenante d’une com­
plainte slave), ou bien encore de 
ce « Fandango d'Aïnhoa ». œuvre de 
G. Razigade. qui évoquait toute la 
couleur, le rythme et la lumière des 
danses ibériques. Un fandango que 
l’Harmonie dut donner en bis. pour

survenu subitement, de Mme Suzanne con-Prat, fille de notre vénéré et es­
timé président Henri Martinet.

Les obsèques ont eu ‘.leu à Ne- 
vers le 31 décembre. Notre Fédé-
ration, y était représentée par son 
secrétaire général Mi André Reîin 
et par M. Jean Julien, vicc-prési-
dent pour le département de la 
Nièvre.} reux, savant etEn cette cruelle circonstance, quei tu.M. et Mme Martinet, ainsi que leur; gendre M. Marc Prat et leurs petites 
filles Bernadette et Martine, trou­
vent ici l’expression de nos senti­
ments d’affliction sincère et cle vive

A Haendel compositeur d’essence 
internationale, par l’italianisme de 
son écriture, sa technique harmo­
nique reçue des Allemands, son sty­
le léger, aéré, délié, pris aux Fran­
çais. n‘nppartenait-il pas de célé­
brer toute l’universalité de la di­
vine personnalité du «Messie».

« L’AHelUla » avec chœurs et or- 
clustre. restera l’une des mclllexi- 
res (peut-être la meilleure?), créa­
tion de la Lvrc Moulinoise. Cet Al­
léluia. quel envol vibrant d’accents 
Joyeux, sur un rythme allègre et 
grandiose, mais d'une sobriété de 
dessin accessible à tous, comme si 

si la foi

■

I
$ encore amitié.

A. R.
répondre à l’ovation du public.

M. Paul Troubat et ses musiciens 
avaient bieu mérité de Snlntc-Cé-

ALLIERtes.
M. Calllol, dans un air d’opéra. Fête de Sainte-Cécile :avec son bel organe à la fols vi­ elle.concerts et auditionsbrant et. chaud.
M. Véra, notre président d’hon-

(Extrait du journal « La
Montagne » ).MOULINSneur. fin diseur des chansons an­

ciennes. BELLERIVE-sur-ALLIERDimanche 24 novembre 1968M. Alain Reynaud notre Jeune 
chanteur moderne. M. Delcull chef Exceptionnelle audition de Dimanche 24 Novembre 1968
de la Lyre Gardannaise dans l’air 
de «'la Calomnie» du «Barbier de ia Lyre moulinoise La Société Musicale a témoigné 

de sa fidélité à sainte Cécile en 
célébrant, dimanche dernier. la fête 
de la patronne des musiciens suivant 
les rites de la tradition.

Le matin, à 11 h., tous les mem­
bres des deux sociétés musicales de 
Bellcrive et de Vichy aux destinées 
desquelles préside M. André Mêtot, 
ont assisté à une grand-messe solen­
nelle célébrée par M. l’abbé Etienne 
Poix, curé de la paroisse.

Au cours de cet office, ils ont 
Interprété un programme musical 
de circonstance comprenant la «Mar. 
che du sacre de Napoléon lcr » de 
Lcsueur : « Elégie » de M. André
Reltn, directeur de l’Harmbnle Mu­
nicipale de Vichy?: «Plus prés de 
Toi, Mon Dieu » psaume : « O sa-
lutarls hostia » (du regretté Eugcne 
Métot. père du président André Mé-. 
tôt. qui dirigea pondant de longues 
années la Société Musicale) ; enfin 
la «Marche solennelle», (de Sici­

le vrai génie, comme 
authentique voulaient dans cct ex­
cès mystique de la joi? du monde, 
du plus obscur mortel au plus 

génie, n’oùblicr personne, 
à, de nouveau une sainte

Dimanche à la basilique cathé-Sévllle » et notre trompettiste solo 
M. André Simoni. dans quelques tlraîc à l’occasion de la Sainte-Cé­

cile. patronne des musiciens, la Ly­
re moulinoise enrichie des différen-

iin.fi de ges bonnes blagues, suivi 
de noire chef-: M. Aimé Fôuqué,

LES ALLOCUTIONS
Celles-ci furent, au 

6. et malgré toute leur belle por­
tée morale7 et la richesse de leurs 
arguments magnifiquement dévelop­
pés et partant toutes d’un cœur 
touché et sincère, nous nous con­
tenterons d’en relever évidemment 
ici l’essentiel.

Il ressort donc de celles-ci que 
la sentiment de prospérité partage 
et ressenti par tous et que 1 on 
ressent à la pensée de notre musi­
que est d’autant plus profond, apres 
ia misa en relief du dévouement 
inlassable obscur et désintéressé de 
quelques uns de nos dirigeants, 
qui se sacrifient véritablement afin 
que vive et prospère encore long­
temps notre chère phalange, et aus_ 
si en constatant L’union parfaite 
régnant autour de son président, 
notre ami Paul Camoin.

Notre secrétaire donna donc la 
parole a celui-ci et notre président 
ouvrit donc la série de ces belles 
paroles, toutes empreintes d’ami­
tié Le président Camoin donna un 
bilan très positif et fort encourn- 
e^ant de l'activité annuelle (nom­
breuses sorties et félicitations^ctc> 
et remercia tous rcs fidèles et dé1 
voués collaborateurs de la commission 
administrative ainsi que tous les 
membres actifs, sans oublier éga­
lement les membres honoraires et

brillant 
Et vol:

Cécile écoulée. A travers vents et
nombre de

marées, au-dessus des contingences 
d’une existence emprisonnée dansPau! Beuscher au service de la musique l’affligeant utilitarisme de notre ac­
tuelle civilisation, qui l’étouffe et
l’avilit. 11 est réconfortant de cons­
tater qu’à l’école de musique, à 
la Lyre moulinoise. au sein de tou­
tes les chorales de notre bonne 
vilic de Moulins, à chaque Jour suf­
fisant sa peine, un travail considé-

dans

et: A VOTRE SERVICE!
vous propose :

rable se poursuit sans cesse, 
les plus hautes sphères de la 
tuallté. en défi à la sottise in­
commensurable de notre façon de

Tous instruments pour HARMONIES et FANFARES, splri-

Equipements pour formations musicales : vivre.casquettes, écussons, bannières, etc... Mon cher Emile Fosse, de toute 
cette spiritualité « montante », n’ê- 
tes-vous point l’Ame ? Une âme tou-Catalogues gratuits sur simple demande, lian ).

En l’absence de M. Paul Roi in. 
directcui de la société, qui a dû 
être transporté vendredi dans un 
grand centre hospitalier parisien pour 
v subir ulie intervention chirurgi­
cale. c’est M. Marcel Gérard qui a 

Salie comble au Théâtre et cha- dirigé l’exécution de ces œuvres.
A 13 h. 30, après un vin d hon­

neur offert par M. l’abbè Poix, 
dans la salle paroissiale, un ban­
quet amical réunissait quatre-vingt 
-deux convives au restaurant d» Bols

Jours vigilante, certes bien souvent 
tourmentée, mais ne désespérant

Conditions spéciales aux sociétés. jamais...
M. D.

iPegasi iffissofliseSiaeEP MONTLUÇON

leureux bravos pour le concert25, 27 et 29 Bld Beaumarchais - PÂRIS-40
de l’Harmonie Municipale

Tél. 887-09-03Aucune succursale Il faut aussitôt noter îa réus lte 
complète de concert de Gala, donné, 

soir du 4 décembre, à l’occasion do Boulogne, avenue de Vichy.au
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fournissant plus d’éléments, T» 
us faut donc remplir notre mis* __ |(|

ei“„rcr^uT,ou. «ut siMs'ss*
?2Sn ïiîSSf â S nS vmïï£’ n*t fidtlawjrKrt s1™*” ^
musical populaire. Ne voua laissez Que moderne, cest la fête do )a Notre sans munkrtpajle i J>a« Prenez' exemrte^sur^es braves S^*%$££?* ** T^Z 2JSSAm1^SSL

i Æ!u,eSî.rAbK alnÆ^he ’£&£!?%“ “c£.- d° '
jg. encore si Jeunes physiquement et cert gaj^ donné en l'égUse Saint- Les fanfares ont mis un tel ©»

e«««iAUA IfAwtooA DamIaUh “ moralement. Fidèles à leur exem- i/juls grâce à l'amabilité de M. le à l’exécution de morceaux ©ho
Casquettes Vareuse, Pantalon, s î^riîî?^Ptd!?s2Sété Mî^caî^nrcî curô Legou, a^iprètre. ^ un tel entrain, un ter brio, et j

S «nrP £ En !»«•«• à l'audition dan» une succès & été si grand qu’lia nt
S £S£?5» Sî?2«»°ngtemps 8Ur la courte allocution, ce dernier sut, tèrent pas à ajouter sohnericç------route au succès ». avec beaucoup de bonheur, remercier sonnerie* Finalement les deux ao-

M. Métot exprima ensuite sa re- nofi musiciens et leur chef. M. André clétés suisses s’unissaient pour exé*
__ connaissance aux membres hono- Relln, d'avoir réservé leur après- cuter « Le Salut & Saint-Hubert »
g ralrcs, ses remerciements à M. Peu- midi de cette fin d'automne pour et «Le Rallye Bercé» et toute le»
— chet pour le dévouement qu’il a se produire dans un programme de fanfares pour «La merohe des Cerfs»

................................................................Illltllill........ lllllllS S5feuxStini ‘ses^wîîbauf ’de bS£ h Est-U^soln do le souligner, cette et ^^nche'^tln comme »ré-
venue à M. Pérou, nouveau membre audition composée d’œuvres de nos ^ dl^nge matin, gname pre-

u exécutant. grands maîtres: Lulll. Saint-Saëns, ™ chaque iCiïïS7œrfrSlent " ;•vffia: pour ral- œ
rc- La qualité arUstlque d'une so- cuHèrement “ P Hubert brillante sur des composéOé- clété dépend de son directeur. Je cuuerement cnaieureux. ttons de Cantin, Obry ou Tyndare,

. . -------- . -tiens donc à remercier M. Paul Nous serions incomplets si nous quand ce n'étalt pas comme «Le
t de Une remise de décorations, dont Rolln. Avec un tel maître, aussi mo- ne réservions une mention toute Bien Allô de Lausanne » A l’église
Bon- nous reparlerons, eut lieu au cours deste que talentueux, notre Société spéciale au Jeune Guy^ Touvron, salnte-Jeanned'Arc un arrangement 

de du concert. Musicale est entre de bonnes mains, premier prix du conservatoire natto dea trois.
Terminons en félicitant en bloc M. Rolln est un chef que l'on aime nal supérieur de musique de Paris. ■ », d offices ainsi sole»-parce qu'il sait écouter, que l’on qui interpréta & la trompette deux A la wrtie ainsi ©oiea-

écoute parce qu'il sait '’lriger! Orâ- mouvements du Concerto en mi-bé- 5H!£?;Anxa ViRet?în?0a2
ce à lui, nous nous portons bien. moJ de Haydn Toutes_ nos félici- bade aux carrefours avant où ils

et en signalant aussi que son grand Je lui renouvelle donc nos sou- tâtions à ce Jeune artiste devant Ataiînt attendus nour une récep-bal qui remporte tant de succès halts de prompt rétablissement pour lequel s’ouvre une belle carrière, jjaumt atœnaus pour une recep.
se tiendra le samedi 7 décembre qu'il continue à faire longue car- M le docteur J. Lacarin, maire, tlon et un enampagne ^a nonneur.
à la salle du Chambon. rlére parmi nous. avait tenu personnellement à être La foule cernait le terre-plein de

m rhoh^i «nrA, «wnir présent à cette audition a laquelle la mairie dans l'attente de 1 éclo^
M SI vinS« assistaient également M. le docteur tante sérénade offerte & la muni-

^,Isér.if,,.?e «aNlgay, adjoint délégué à l'harmonie cipalité Sur les marches de l’édifl-
municipale ; M. Poujol, conseiller ce public, aux côtés du Dr. Jacques

c municipal et trésorier de la société ; Lacarin, maire ; M. Frêlastre, conaeil-Société Musicale des ^slclcns de la Sociétéi Musl- M Laurent-Lorlol, conseiller muni- 1er général: M. Mazerolles, adjoint,
S5h al4isi Ayant passé le cap des cent ïnoiibîlÜ'hiS^ la ssé des sou_ clpal : M. Alvlset, directeur du Con- grand cordon de la Saint-Hubert;
SftS* iSSSttlfi tSîîwf' ans depuis déjà plusieurs années, venirs inoubllaW*». servatoire municipal de musique, Vichyssoisë: M. Faront président;
vicny muni- la société Musicale de Vichy a brll- (Extraits de la Monta- et Mme: M. Hugonnet, trésorier rh.„imp dpn nhalanees exécuta

ci?té Musicale dé Bellerlve et assu- lamm-mt fêté sainte-Cécile, patron- gne 2. 12. 68). génial de la Confédération rnuslca^ nné sonnerie puis, toutes ensemble, ,
ra M. le maire de l’entier dévoue- ne de9 musiciens, par diverses ma- ■■. . _ . . . ^ sous la direction de M/Henri Cave :
Siïilnt 'îS* l?viSe«d^ett€ hier?tft^ °nS QUi SC 6°Ut d6r°UiéeS Estudiantina - Ecole IMonrt ^les^del^lo^pa^Sl Œl ^

Ce fut d'abord une messe en Dimanche 15 décembre 1968 nous avons reconnu M. André Mé- nilner par «Les Honneur
«i &S musique à l'église des Gaxets où of- . .. .. tôt, président des sociétés muslca- réception a L'HOTEL DE«L à MM. Monilron et Vitel, qui ficla M le curé Aucouturler et La Sainte-Cécile de l'Estudlanti- ïCs dc vichy et de Bellerlve; M. .rrTV^CEFTION A LÜUiï'lj
?QManl«itiftr?Ud?ie au cours de laquelle la société ln- na-Ecole Mozart a été fôtéc dlman- Bordes, directeur de l’harmonie de VILLE. •

« d<e terpréta successivement «Slgurd Jo- ch® matin, en présence de» famll- Digoln : M. Lérot, président-directeur Dans le grand salon d apparat
îSartSiiému salfar dc Grleg «Pavane pour une les et amis, par les petits enfants de l'Union chorale; M. Dcloger, du de l’hôtel de ville, ou toutes le»
S? îi «Il d û' infante défunte», de Ravel; «Can- Inadaptés et des petits élèves étu- Grand Casino; M. De Montchenu. fanfares se trouvaient réunies 11m-

triHf*. sSn'a«.ne Par so* tate à sainte Thérèse» d’Eugène dlants musiciens; Claude Périsse. substitut du procureur de la Ré- tant d'après, un certain nombre de
France de Bel- MAtot * « Elégie » d'André Relln et Patrice Chemlel et Philippe Marty publique, et Mme ; Mmes Mété- personnalités se trouvaient rapide-

a£iLî* àfM- Gérard. JggjA folennellc » de ltSllûn dans une démonstration prémusi- gnier. Relln, Mlle Delor. ment rassemblées. Autour des repré-
Suikû»£ïPlSËfuJe directeur, enfin Muslclens et officiels se retrôu- cale du plus grand intérêt. Les nous ne saurions oublier Jean sentants de la ville de Vichy: Dr.

dévoue- virent ensuite à la salle des répé- Jeunes musiciens eurent l'occasion Joyeux, qui, avec son érudition ha- Lacarin. Dr. Chabrol, Dr Nlgay;
tltlons. rue MÎchel, où un vlnSd'hon- d’établir ainsi entre eux une rela- bitueile, présentait cette audition. MM. Mazerolles et Mételgner. ad-

dI„.1 é~°ll ,d0 m.usl?,ue de neür é# lt servi à l'occasion de la, tion musicale profonde par la ré- En conclusion, nous féliciterons Joints: Frêlastre, conseiller géné-
îvSl^rfï duj eompte actuellement rem^ fde diverses1 distinctions à ception sensorielle auditive coLec- à nouveau notre belle phalange mu- ral : Grasslon, DeJoux. Poujol, Pey-

des membres de la société a tive et individuelle. nlcipale qui. au cours de l'année neau, Popelut. Valet, conseillers mu-
de Us MÛ^fldrcsSfr i iïTSw' Cette cérémonie était honorée de Profitant de cette sensibilité ac- nous permet d'entendre les mell- niclpavnc on xeconn&te&lt î«J Ga- 

»Ier «dS; la Présence de MM. Gabriel Péron- quise. Mme Andrieux raconta l'his- leurcs œuvres du répertoire, ceci briel Péronnet. député î Deternw,
«s et lui ^ouhlitflV6 I.n net* député de l'Allier ; Frêlastre, toire de la «Souris qui saute...», grâce au travail assidu de ses mem- conseiller général du Monte t; ca-
et complet lïromi>t conseiller général: le docteur Cha- de M. Martcnot, qu'elle interpréta bres sous la direction de son chef pitalne Monnier, commandant „la

M Pierre brol. maire adjoint ; Mazerolles et ensuite avec J.-.P Granon sur deux André Relln, dont tous se pîal- compagnie de .fendmmerle de VI-
aimables SaSteï à tSt le docteur Nlgay. adjoints au maire ; lyres sternérienne. h reconnaître les grandes qua- chy ; le clianome I^goiL arch^i^ .
SStaS le commandant Dechaume, commun- EUaabcth Marty,- berçant sa pou- L tes de musicien. - • ÎSr*dS* li1
__ ___________ ______________ „ gant la place ; Ourceyre, Peyneau, pé3| chanta BerCeuse ». de J. Ruk. (La Montagne 18.12/68). Centre^^^ WlrSî^pîé^hlFcSueS^^
Wâr*teuToûrs si appréciée, qu'ils SîsJ munîcteaux-6t ^lin^ directeu^ s,<?ute>n<UCuà flûte à bcC par Dl" PROGRAMME (direction André pot, vice-président : Allais, trésorier 
^ortent a toutes les festivités, ou de îrnïmome munSlDalé et rente- dIer Marbouty' Relln). départemental de la société d'en-..
TOonifestatlons locales. Il se déclara sen tan t^° ConSdéra tfon mu Sicile- Puis l'ensemble se mit aux ryth- , , couragement au dévouement; Oaus.
très satisfait des services de la so- nrésl^nt de6 ru9 G I V •' mes musicaux de Cari Orff, où Vé- ^ (Présenté par Jean Joyeux de se. receveur des finances; Carller,
S1AoLceli'emercla tous ceux qui se lecdrnofne AncouturteT - Marcel ronique Lafoye montra de grands l’O. R. T. JP.). ^ . Juge d’instance ; Métot. président de

P?ur aIder lc dévelop- ConS^ présidentDutSl’ez direc- Progrès. Les petite Philippe Kas- 1. Deux Fanfares, J.-B. Lully; ia société Musicale; Peuchet. vlce-
pement de la musique populaire. ^T^d^la SymDhonle VlSssoSI- mareck. Jean-Marie Marty. Olivier 2. Adagio et Allegro de la première président; Dutérlez. dlrecteur-ad-

(La Montagne 26.1168) Jean Joyeux Ray y ’ Saint-Marc. Didier Prévôt, Véronique Symphonie C SalntSaëns; 3. Cor- joint de l'Harmonie Municipale;
_ ^ M Métet Dtesident de la société et Elisabeth Marty. Philippe, Saint- tege ct Litanie, M. Dupré: ^. Lar- Berger, président dea Décorés de la.
CÜSSET était entouVé9 de M Peuchet vict Marc. Philippe Barge, Catherine La- go de la Symphonie du Nouveau Légion d'honneur : l'abbé Boyer, cu-
_ . président^d'honneur'* de .MM E mousse firent gentiment profiter de Monde. A. Dvorak, cor anglais : ré de Salnte-Jeanne-d’Arc ; Lerot,
Bntlant concert de a La Semeuse » vin Trapeaii et le docteur VinSnt leurs connaissances musicales leurs M Marcel Papon; 6 Concerto en directeur de l’Union Chorale,mercredi 20 Novembre 1968 V&Z^den^l 'de*0*™ JeS.’ Petits amis inadaptés. bejm°Àa?°dï Teur^ouVemonU-

Rarement on avait vu *,,*•««* secrétaire et Martin, trésorier.- Les a Dialogues » de Jacques Dal- ’ Andante - ’b)6 Alleero V SoflsS :
de monde mic nour L con^rt 3Î Apres avolr évoqué «sainte Cécile, croze mirent ensuite en lumière les Guv Touvron Dremier nrîx du Con:
eainte0Céc]i?l£ ÏLÎa SemSf don! fyre^et6 romaTnT^quT’ moifS^SS rapporte de la musique avec l'ê- fer^ateir^^' P^S^6PrSymphoâfe
né du chapon „„ . S ^ “eu, d'une .nté^-ante joueur (premle, mouveme„t,.

(pris 'Se ^n‘SaŒH«USÏi S«aSnTfe,S«e«
ont été enthousiasmés par la quall- à Paris lS neSéM affeetaîSS? dî tés », Mme Andrieux-Legrand, évo- 
té du ■ spectacle présenté et n’ont sSété et^es souhaite de® nromnt Q«a. notamment, l’expérience musi- 
pas ménagé leurs applaudissements et comple t1 rétablissementdeSus co-pédagogique de Juliette Alvire.tout au long du programme aussi II* amis reta,3hssement de tous profeSseur de musique dans une
bien musical que vocal. Le président eut ensuite un mot école spéciale de Londres ». Si
_En présence du docteur Pru- aimab?epour chacundes ntesents la musique est un terrain privilégié,
SE£l' «aire - de Cusset, dc Mme puis il remercia^ tous^ceux miffaidlnt dlt Mme Andrieux-Legrand. l'enfant

EHHSHHS Œs.ucs,ssfâ sstm a
tâ**»un “atlt et un réa'

ü5à”râl“Fiî iMs:sp6ol“t au*
J!ggt: de* Æa H|rmetScrî-t¥ P?f
cé-présidenu de !3eU«3^Artdes*Vi“ une période difficile, notre conser-
notro brillante kJionie(lVec—!;- ^ C Les Muslques Militaires»
soixante exécutante ainsi que sa 
üiU5ne trentaine de tambours •trompettes et, nairons), en tout.
Quatie-vingt-dlx musiciens, a une 
nouvelle fols prouvé, sous la di- 
ouvn? aÆU ïr Georges Boutllîlcr, 
fcurl’s6 au 1 Centre11” Une üe3 mtiI- 

cgncfft était présenté par M.
... «à 0rnr?Al.r-VaVc' Von. avait dé- 

oui PI ^lé,JS?6 cftte spécialité et J511 Mettre beaucoup d'orl<rl- 
*»iîîî dtns tr‘ Présentation des mor­ceaux de musique ainsi que des 
l^bnes « cadets » de « la Semeuse » 
qui furent ovationnés.

programme comprenait tout
trSmnof J? P3S rfdOUbié «JoyeilX trompettes» mettant en valeur les 
trompettes de la clique. Puis un 
« paso-dobîe typique » « sâng et oï » 
nou3 amenait en Espagne 

Interprétation parfaite de la belle 
•ÇÏSEjyt «te Suppé : « Cavalerie 
LCtere » (solo de clarinette par Clau­
de Ducher). Une fantaisie donnée 
P^te Première fois à Cusset sur 
le céxebre conte «Blanche-Neige et 
les sept nains» ou tous les soils- 
dds ^Ur€n^ Part;^cu)lèrement applau-

« Saint-Cyr » le défilé de la fa- 
tlrô des refrains *9 1 école rnmtaire, puis la « Val- 

haUet », de Patrie avec en 
so]1 : Claudt' Ducher et yruv Lapiacc, deux excellents

61CICI3S»-

Harmonie Munlcfpale éU°^ • fois

=r par
S 5-^ 
1: ' ‘ '■ •
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• 30, rue de Lisbonne - PARIS-8* | 
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pleteet 
par M.

Vichy;
e société, ainsi que par

___  de la commission. cette grande famille qu’est «la Se-
le premier coup de four- meuse» pour le très beau concert 

Métot pronon- qu’elle a offert à ses nombreux amis 
»r/laquelle . 11

tgssssm
-, et il pré- 

• de M André Re- 
éràl de la Fédéra- (La Montagne 23.11.88). iCentre, retenu par vipmv antérieurs. VICHY

à des remerciemente à

..-i

/. :

m
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Acceuîllànt les invités de la mu­

nicipalité, le Dr. Lacarin traduisit 
le plaisir qu’il avait à les recevoir, 
exprimant ses souhaite de bienvenu» 
les plus cordiaux, en même temps 
que ses compliments les plus sincè­
res pour l’aubade qui venait d’ê­
tre donnée. > Je tiens à saluer tous 
nos visiteurs étrangers et français 
qui ont tenu à se Joindre aux ma­
nifestations du quatre-vingtième an­
niversaire de la Saint-Hubert et 
à les féliciter des marques d'ami-' 
tlô dc sympathie et d’admiration 
qu’ils témoignent ainsi & notre so­
ciété de.trompes». Se tournant vers 
M. Faron, le maire de Vichy ajou­
ta : «Par sa haute tenue, une sor 

des Sonneurs Indépendants de Cler- clété telle que la vôtre est un fieu*
mont-Ferrand, ainsi que le Daguet de ron de plus à notre cité. J’ai très
Genève et le Bien-Ailé de Lausan- souvent apprécié vos belles présen­
ne avaient rallié Vichy pour fêter tâtions. Quatre vlngts années c'est
avec la Saint-Hubert Vichyssoisë, au vraiment un très long baLl, une
cours du week-end, son quatre-ving- bel-le continuité dans l'effort et Je
tiéme anniversaire, en même temps constate que dans vos rangs des
que leur saint patron à tous. Jeunes sont prêts à assurer la re­

lève. Je suis heureux de vous fé­
liciter. au nom de la ville de Vi­
chy, devant toutes les sociétés réu­
nies ».

Puis le Dr Lacarin, s’adressant 
à M Faron, ajouta «J’ai été char­
gé, en tant que président de la 
Société d'encouragement au dévoue­
ment, honneur auquel je suis trô» 
sensible, de vous faire chevalier »- 
Et pendant que le maire de Vi­
chy accrochait au revers du ves­
ton do M. Faron la médaille do la 
S. E. D., la Saint-Hubert Vlchyssol- 
se exécutait de tout son soufle la 
sonnerie des « Honneurs ».

Très ému M. Faron composa un. 
bouquet de remerciements pour la 
distinction accordée par la chancel­
lerie dc la S. E D., pour la récep­
tion offerte par la municipalité aux 
sociétés de trompes amies, pour 
l’aide qu’il a trouvée autour de lui 
pour organiser ce 80ômc anniver­
saire, aide qui rend la tâche 16-

M. Faron remit ensuite à cha- 
que fanfare une médaille commémo­
rative du 80émc anniversaire.

M. Relin, secrétaire général de 
5a Fédération Musicale du Centre, 
apportait le salut de la Fédération, 
de ses six mille musiciens, dc ses 
cent soixante six sociétés. U souli­
gna le l'ait que la Fédération s'ho­
nore de posséder en son sein, élé­
ment rare, trois sociétés de trom­
pes.

y
VICHY

2 et 3 Novembre 1968 
Festival de Trompes de Chasse 
à l’occasion du 80’ anniversaire 
de la Saint-Hubert Vichyssoisë

y

La Saint-Hubert du Creusot, la 
Diane Bressane le Débuché des 
monts de la Madeleine, le Cercle

Une table garnie de friandises 
et de gâteaux sollicita petite et 
grands à l'Issue de cette confron­
tation riche en enseignements di­
vers.

- ,v*-.

(La Montagne 17. 12. 68).
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Ayant traduit les félicitations, com­
plimente et sentiments d'estime du 
président des Fédérations françai­
se.';, M. Relln complimenta les son­
neurs qui Jouent d’un instrument 
tre3 difficile, délicat, aux sonori­
tés distinguées.

Le secrétaire do la Fédération Mu- 
alcale du Centre termina en slori-

J cÆWïïES ÆMoS: 
|Sse ^ri-r2S8W? du^ChUaL

*» 11 * çu donner au maxl-
2UtL d0 ea bcIle voi*et les félicitations qui lui furent
adressées sont bien méritées.
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PUY-DE-DOME de même en grand nombre qu’ils
SA.NT-ELOY.LES-M.NES "S

. Harmonie «les Mineurs ?e chaSoS? Artaud?6 Dès6eiePdrébîft
Matinée musicale du 3 novembre les musiciens, sous la baguette do

1968 M* Monsauret. interprétaient le pré-
L'Harmonle des Moeurs de Saint- **• cffirS"*' BaffeM"

5iSy iftoean\éttt1Ç J!SadCRC fêtes^élévation la Batterie sonnait « Aux 
!9£.iitj£L* ", Champs». Enfin la sortie do laHouillères, son deuxieme conceit mc5se s'effectuait par un • autre

choral de Bach.

HAUTES- TOULOUSE- PYRÉNÉES (318 m.)
PYRÉNÉES BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 

------- i—— de 14 1«. 3o à 15 h. -----------
— MOIS DE FEVRIER ET DE MAR8 1969

9 FEVRIER ;L'Harmonie Municipale de Tarbes 
au Festival «Paul Laconie » Glsclle, polka pour clarinette. L. Météhen (soliste : Armand 

Médous) ; les Daines de Toulouse, schottlsch, X... ; Follette# 
mazurka, F. Minet ; Conte de fées, valse, F. Romain : Mada­
gascar, quadrille, E. Lozes.maepSEss

on salle de l'année. ;
L’habitude est 

et, comme en avri

Le dimanche 3 novembre, un fes- 
Lacome is’est déroulé àtlvai Paul .... . _. . , .Nogaro, commune du Gers voisine 

du Houga, où naquit l’illustre com­
positeur.

Uï 23 FEVRIER:
La Nlvernnlse, i>olka pour 2 Cornets. J. Bidan (Solistes : 
Albert Calvayrac et Albert Philibert) : Chlc-nu-Ilé, schottlsch. 
F. Romain; La belle Margot, mazurka, F. Romain; La belle 
Alsacienne, valse, L. Pivet ; Le Mystérieux, quadrille, X...

... ......... . S'“S, c’cft verf “de‘il1'mafrie ““uS
«levant une sa^ hien garnie que les exécutaient sur place «"Vers la Paix »» WmMë mÈîmm
fémè*mouvements dé" la symphonie ££Wdanà lcs^cafôs* avoisinants1 fâ 
«U» Surprise» de Haydn... «Plai- pîttce cle la mairie, les membres 
sir d’Amour» de Martini, et les de la société partaient pour la «Danses Hongroises numéro 5 et des fétes de la Houillère où
6» de Brahms et, sous .direction un succulent repas leur fut servi 
du sous-chcf dô la société. M. R. par m. et Mme Regnler.
Çfrronnin. une série de brûlants Au dessert M. Rousseau, présl- 
défilés, parmi ^ïesqueis ; .» Sur le denb dG la société, remerciait les 
Rhin » de E, Bourbie, « A Travers personnalités qui avaient bien voû­
ta Géorgie » de Miller... * £*-jggju* lu s’associer à la fête et exprimait 
Trompette » dé,G. Allier çt,« Départ touto sa satisfaction de voir la 
en Liesse » de A. Saeuc-z. franche camaraderie qui règne au

Une ' matinée musicale fort gou- sein de l'Harmonie et saluait les 
têe par les mélomanes de notre jeunes rentrés sur les rangs de 
région qui n'ont pas ménagé leurs la société et terminait en portant 
applaudissements aux dévoués musl- un toast à la prospérité do la so­
cle ns de l’Harmonie des Mineurs, clétê et de la musique. M. Pouza- 

Au cours de ce concert en salle doux, maire de Saint-Eloy. lui suç- 
des récompenses ont été remises cédait et en quelque mots disait 
n plusieurs musiciens de l’Harmo- sa joie de se retrouver parmi les 
nie et à de nombreux élèves do musiciens qui après avoir toute 
l'Ecole de Musique de la Société, l’année rehaussé l'éclat de toutes 

C’est par un temps gris et froid les manifestations éloysiennes 
que les musiciens de l’Harmonie avaient bien mérité de se retrou- 
des Mineurs se sont réunis pour ver ensemble pour honorer tradi- 
fêter leur patronne. La légère cou- tioûnellement Sainte-Céchc.

p M. Dehaut, président de l’Harmo­
nie Municipale de Tarbes et Jacques 
Le Bourgeois, son directeur, avalent 
organisé ce concert, à la mémoire 
de Paul Lacome, et aussi, pour re­
cueillir les premiers fonds destinés 
a la remise en- état du monument 
élevé au Hoügà, que les Allemands 
avalent; arrvputé de son médaillon 
en bronze, pendant la dernière guer_

9 MARS :a:. Tourterelle, polka pour petite flûte, E. Damnré (Soliste : 
Jacques Tiberge) ; l'as des patineurs, Ed. Jouve ; Mlnü Pinson, 
mazurka, G. Allier ; Aqullln, valse pour clarinette. F. Deydier. 
Soliste ; Armand Médous) ; Les Misérables, quadrille, X...

La

>3 MARS :
Branche d’aubépine, polka pour clarinette. F. Bressy (Soliste : 
Armand Médous! ; La grande Iza, schottlsch, A. Corbin ; La 
Montagnarde, mazurka. F. Bressy : Douce gaîté, valse pour 
cornet. F. Minet, iSoliste : Albert Calvayrac) ; Itocambolc,

re.
Le programme était uniquement 

composé d’oeuvres de Paul Lacome, 
dont certaines étalent arrangées ou 
orchestrées par Jack Le Bourgeois.

Mascarade et la Ferla émergeaient 
du lot et font toujours les délices 
des amateurs de bonne musique 
populaire.

quadrille, L. Bajus.

ILE-DE-FRANCE‘ * L’Harmonie Municipale de Tar­
bes est un groupement de premier 
ordre, tous les pupitres sont abon­
damment fournis; et les solistes rap­
pelant ceux des brillantes musiques 
militaires d’autrefois.

**
La Ferté - Alals, Fanfare, le 

Juin, correspondant, M. Heutre, rou­
te de Melun, 91-La Ferté-Alals.

Centenaires de Sociétés
Nous signalons avec satisfaction 

la vitalité des sociétés ci-opres qui 
fêteront leur centenaire en 1969 et 
nous félicitons les responsables et 
les exécutants de ces sociétés pour 
leur fidèle attachement à, leur so­

it est Intéressant de faire con­
naître les noms dos principaux 
animateurs du concert, M Guilha- 
menc. clarinettiste, Hernandez, trom­
pettiste, Phihillangegedera hautbois 
te. Bentue, basson Garcia clarinet­
tiste, Fourcade, piccolo et flûte et 
Bernai petite clarinette.

Le secrétaire général do la Fé­
dération

Colonel CHAROLLAIS.

ciétô : Sainte-Cécile mhSartrouvillc, Harmonie les 10 et 
11 mai, M. Aubert, président, 10 rue 
Paul Langevin à Sarfcrouvllle 78.

-J.et le grand Orchestre SymphoniqueL’ensemble discipliné et bien au 
point petit rivaliser avec les meil­
leurs, à cette remarque il faut as­
socier la municipalité Tarbalse, qui 
par sa générosité a participé au 
résultat obtenu.

L'Harmonie Municipale de Tar-
CHAMPAGNE ET MEUSE de la R.A.T.P.

Ma Isons-Laffitte, Harmonie, le 18 
mai, M. • Pi.nscmallle 3 rue Pierre 
Loti, 78 - Maisons-Laffitte.

Houilles, Harmonie, le 25 mal, 
correspondant, M. Eugène Gosset 
24 rue du Maréchal Joffre à Houll-

Le samedi 23 novembre dernier
le grand orchestre symphonique de 
la R. A T. P. manifestait à son 
tour, en‘la salle Qaveau, sa vitalité 

haute valeur artistique et
valeur des musiques françaises et, 
plus particulièrement, de la région 
champenoise. Il regretta cependant 
que ce genr.- cle manifestation ne 

dles par plus de 400 personnes au sc reproduise pas plus souvent, ain-
premier concert de la saison si Que ie souhaitent les méloma-

. d’hiver. En cette occasion, l’excel- nes de ia ville et des environs.
. lente fanfare de Damery rendait «Mais — devait-il dire —- la mise

visite à ses amis sézannais, donnant au point de semblables concerts est
ainsi à nos concitoyens 1 occasion longue et ardue,, et l'on comprend
d’apprécier les qualités de cette dUe je directeur préfère se mani­

fester moins souvent, peut-être, mais 
avec une préparation plus parfal-

SEZANNE
. L’Harmonie Municipale de la mu­
sique de Damery ont été applau-

%3«ÉSf ------*---- *”
bes est très sollicitée à Tarbes et. 
le geste qu’elle vient d’accomplir 
dans le départemental voisin, l’ho-

et sa
musicale, sous l’égide cle notre Sain­
te-Cécile et en l’honneur de son an-les (78).

Eaübonne, Harmonie, du 7 au 15 
juin, président. M. Nosbaum, 16 rue 
Garibaldi, 05 Eaübonne.

j;

nore pleinement.
Le fait qu’une musique de plein 

air se produit avec bonheur sur une 
scène est déjà la preuve de la sou­
plesse de son de ses instrumentis­
tes, de leur bonne volonté et de 
la confiance qu'ils mettent en-ceux

niversaire. Notre camarade, Georges 
Fosslcr, son talentueux directeur, unk-

g -j;
sympathique formation.

Des 37 h., la salle du Prétoire 
était littéralement comble et plus 
de 400 auditeurs avaient eu peine
à y trouver place. musique de Damery se fit enten-

Pp^senJe Sdf ?nMk rlxècuttou
de rSÏSndiUemSti «Si*Cau- des œuvres interprétées. .. 

riér, conseiller général du canton ; L’Harmonie do Sézannc prit cn- 
Henrl Manciaux, maire de Sézanne suite place sur le-plateau, et. tour
et président .de la musique muni- à tour, exécuta de façon impec-
cipaîe: Cornu et Faitcon, adjoints, cable des compositions de musique
plusieurs conseillers municipaux; classique, telles que «l’ouverture de 
MM. Michel Fournier, chef de la la dame blanche» de Bpïeldleu, et
musique militaire de la 3ême ré- de musique moderne avec, par exem- 
glon à Rennes: - Lambert, maire plo «La leçon de letkis» et «Tyro- 
de Damery; Badret, président de 1er laenter».
la musique de Damery ; A. Lhôpi- B convient de mentionner égale- 
toi, vice-président ; le lieutenant ment le gros succès obtenu par 
Bonvalet, représentant le comman- un charmant duo de deux trompet-
dant Lhomme, empêché; M. Mauclert tes d’harmonie. « Les deux com-
àrchlprêtrc de Sézanne; MM. Du- mères», interprété par M. André 
rand président de ni. C. I. A. ; Pigeollot et son Jeune fils âgé de
Bigot, président du Syndicat d’Inl- 16 ans à peine. Des salves d’ap-
tiative. et de nombreuses autres plaudissements sont d’ailleurs ve-
notabllités de la région ; M. Fer- nues récompenser ses deux excei- 
zrand Boucher, vice-président de la lents artistes.
Fédération musicale Champagne- A 18 h. 30 deux morceaux d’en- 
Meuse, habitué des auditions sé- semble, exécutés par _ les deux so-
zannaise<= avait adressé ses exeu- ciétés réunies, terminèrent ces bril-
ges. lantes auditions que le public mélo­

mane de Sézanne souhaite enten­
dre le plus souvent possible.

qui les dirigent.
A cette véritable cérémonie du 

souvenir qui s’est déroulée au théâ­
tre Municipal de Nogaro. un nom­
breux public a manifesté sa satis­
faction par. des applaudissements 
nourris.

[ES EDITIONS OUVRIERESte».
A l’issue de cette allocution, la

K.
Ga 12, avenue Sœur-Rosalie 75 - PAR1S-130

" ' Téléphone : 33i:29-07 - 707-18-56sm r Lnoté, M. et Mme Marc Laoome d’Es- 
talenx, fils et belle fille du compo-

té -

siteur, entourés de leurs enfants, 
des musiciens qui étaient venus 
d’Auch, de Mont-de-Marsan, de Con­
dom, de Vic-Fezansac, de Plaisance 
Riscle etc... La manifestation était 
présidée par M. Laurence, repré­
sentant le préfet du Gers et M. 
le docteur Diqruy, maire de Nogaro.

M. Jacques Lamy, directeur de 
l’Ecole Nationale de Musique de 
Tarbes, présent avant le spectacle, 
avait dû regagner Oraulhet où par 
télégramme, il était appelé au chevet 
de sa belle-mère mourante. C’est 
son fils qui lut au début du con­
cert l’hommage à Paul Lacome, 
écrit par Paul Marot, professeur 

à l’Ecole Nationale de 
Musique de Tarbes.

En résumé ce fut une matinée 
utile à la musique, qui mit en 
évidence les efforts fournis à la fols 
par une municipalité soucieuse de 
maintenir dans sa région, la flamme 
spirituelle qui l'a toujours animée, 
et prouva une fols de plus que 
des musiciens modestes et effacés 
quand Ils sont conduits par des hom­
mes d’élite peuvent encore porter 
bien haut le drapeau de l’art po­
pulaire que nous défendrons tou­
jours, parce qu’il est la source 
de bien des Joies, et qu’il ramè­
ne la créature à sa véritable voca­
tion humaine.

Pour renouveler,
enrichir

le répertoire
des classes instrumentales, des concourshonoraire

La Collection L’ASTREEAvant l'ouverture du concert, M. 
H. Manciaux, s adressa à l'assis­
tance. Après avoir remercié do sa 
présence le public, en général et 
les personnalités, en particulier, il 
félicita MM. Masson, directeur de la 
musique de Damery, et M. René 
Fournier, directeur de la musique 
municipale, pour les efforts qu'ils 
avalent déployés en faveur du dé­
veloppement do l'art musical. Il rap­
pela le brillant succès obtenu 
cette année en Allemagne par l’har­
monie sézannais-:- qui avait sû dé­
montrer dans un pays étranger la

collection de musique instrumentale classique publiée 
sous la direction de Max PINCHARD

AVIS AUX DIRECTEURS 
DES SOCIETES DE MUSIQUE 

DU SUD DE L'ARRONDISSEMENT 
D’EI’ERNAY

M. Vignot René. 43 rue Léon Jol- 
ly à Sézanne, délégué fédéral, se 
tient à leur disposition en vue d'en­
treprendre les démarches nécessai­
res en vue de faciliter l'engagement 
par devancement d'appel de leurs 
jeunes musiciens, dans les musi­
ques régionales de l’armée.

---^1présente

Des œuvres de haute qualité :

Campra, De La Lande, Balicourt, Duport, Marin- 
Marais, Corrette, Francœur, Clérambault, Bon- 

porti, Montéclair, etc

révisées par les meilleurs spécialistes français

0 pour violon, flûte, hautbois, clarinette ;
violoncelle avec accompagnement de piano ; 

• pour piano, guitare.

Paul MAROT. oL

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
VANDOREH 4;.

MANUFACTURE

; d'Ânches. BecsPassionné de musique, excellent 
flûtiste, il devint aux côtés de 
MM. René Clerc, Lanolr et Viénot, 
un des piliers de l’harmonie «Les 
Enfants de Montbéliard». Dès 1932 
U était entré dans cotte société 
rnontbéllardaise dont 11 défendit tou­
jours les intérêts avec conviction, 
avec gentillesse mais aussi avec ef­
ficacité. Il y occupa successivement 
les fonctions de secrétaire adjoint, 
puis de secrétaire, de vice-président 
et do président actif. Dès 1958 le 
ministère de l’Education nationale 
récompensait les services qu'il avait 
rendus à la musique en lui décer­
nant les Palmes académiques.

A, C P. G. dans un stalag de 
Bavière, il appartenait à l’amicale 
P. G. du Pays et y Jouait un rôle 
actif.

De 1961 aux dernières élections 
municipales, 11 appartint à rassem­
blée locale aux côtés de MM. Thàrra- 
din, Ferrand et Tuefferd, et ses 
avis étaient toujoura trè3 écoutés.

Grand travailleur, il développa 
l'imprimerie familiale avec ses frères 
et il eut. H y a quatre ans, le cha­
grin de perdre son frère Fernand, 
dévoué comme iui à la cause musi­
cale.

Aujourd’hui, M. René Mettriez res­
te seul à la tète de l'entreprise. 
Douloureuse coïncidence, le prési­
dent de lliarmonle est mort le 
Jour de la Sainte-Cécile, patronne

Décès subît de M. Léon Metthez, 
président de i’Harmonïé, împri- 

• meur, ancien conseiller muni­
cipal
Avec stupeur, nou3 avons appris 

hier le décès subit d’une personna­
lité rnontbéllardaise- très connue et 
très aimée dans la région : M. Léon. 
Metthez, imprimeur à Montbéliard 
et président de l’Harmonie muni­
cipale.

Le jour de la célébration du cin­
quantième anniversaire de l’armis­
tice. M. Léon Metthez était parmi 
ses camarades au square du Sou­
venir Son état de santé était légè­
rement-, éprouvé, mais ric-n ne pou­
vait laisser supposer que la mort 
le frapperait dix jours après.

Dimanche dernier, il promenait sa 
petite fille quand glissant «sur la 
neige, il tomba et se fractura une 
jambe. Cet accident entraîna des 
complications et. dans la nuit de 
jeudi à vendredi, M. Metthez décé- 
cédait.

Né à Hérlmoncourt en 1903 il en­
trait à la chorale de cotte ville 
dés 1919. Après son service mili­
taire au 35è R, I., où il s'intégra 
à la musique, il revint à la cho­
rale de l’Espérance comme direc­
teur en 1924. Avec ses frère», 11 sc 
fixait à Montbéliard en 1029 pour 
y exploiter l’Jmprimerlo cituéo rue 
de ia Mouche, au pied du château.

pour instruments 
de musique

« 1
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VIEKIT Pi s
; 56, rue Lepic, PAR1S-18® 
! Té!.: MONTmartre 39.87 Pierre PAU BON .

MÉTHODE DE FLUTE A BEC 3< Anches et becs pour artistes H
7,00doigtés modernes et doigtés anciens —

des musiciens, et le concert prévu 
pour aujourd’hui est, évidemment
annule. veuVG^ A fies enfants. Mine 
Jacques Greye, Mme Fernand Mal- 
rlat et M. Claude Metthez. nous 
exprimons nos condoléances attris­
tées. Cet après-midi, les musiciens 
montbéliârdals et une foule d amis 
assisteront aux obsèques de cet 
homme de bien.

Demandez notre catalogue général f
r ■Z&tœSGESl
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être humain, le désir de servir' Nos 
Muscs, la tradition, le rtve, la paix 
et même le mouvement, par le culte .. 
de la musique, ce sonore enchan- . 
tement. En cette fin d'année 1968 
ce fut notre grande et toujours bien 
vivante Boulonnaise qui groupe; en 
son sein, son Harmonie, sa Sym­
phonie et sa Batterie-Fanfare sou» 
le titre de: Société Municipale • de - • X ,
Musique de Boulogne • Billancourt. • 
et que préside avec ferveur et jgrand 
dévouement notre ami : M. G.. Le 
Duc. qui ouvrait le feu musical de . 
ce Joyeux anniversaire.

Ce dimanche H de novembre, der­
nier elle se réunissait, sous la hau­
te direction de son .talentueux, di­
recteur : le commandant J. Dau- 
tricourt. en sa grande salle de 
répétition, rue de la Belle Feuille, 
à Boulogne, et en matinée, pour y 
donner un concert offert à ses In­
vités. et. à ses amis et fervent» • 
auditeurs, nombreux. Du beau et 
très intéressant programme qui y 
fut exécuté. J'en retiendrai surtout.

suite d’orchestre composée 
par notre camarade, J. Avignon, ex­
chef de musique de l'Infanterie 
de Marine et. maintenant, direc­
teur du Conservatoire de Mu- , 
sique de. Dakar. Cette fort ; belle. 
œuvre, intitulée : Heures S&néga- . 
lalses », donnée en première audi­
tion. est dédiée à M Senghor^ présl- ; 
dent de la République du Sénégal 
Très évocatrice, délicate et fort bien • 
interprétée, sous la direction de 
M. Dautrlcourt, elle nous fit grande - 
Impression. D’axitrcs oeuvres, du ré­
pertoire classique de nos Harmonie» 
furent brillamment exécutées et sou» 
la direction musicale de leur excel­
lent sous-chef : M. Robert La Bat­
terie-Fanfare, placée sous la direc­
tion, précise, de M. Neufl. son tam­
bour-major. participait à cette belle 
audition, destinée à mettre ses au­
diteurs en bonnes conditions pour 
aborder ensuite, les épreuves très 
agréables. d‘un excellent déjeuner, 
qui réunissait, autour de nos musi­
ciens. de leurs chefs et de son 
comité-directeur, les hautes axito- 
rités mxxslcales et mxmlcipalcs, et . 
leurs honorables invités, en la grau- 
de salle des fêtes de Boulogne- 
Billancoxirt. Un menu délicat y fut, 
servi. Et, vers la fin de cette agréa­
ble dégustation, en ut majeur, pxxls- 
qxie sans altérations, l'heure des 
discours vint ajouter axxx plaisirs 
de la table, celui des aimables et 
chai exircu scs paroles, prononcées 
poxir remercier Sainte-Cécile et ses 
fidèles serviteurs. Nos musiciens, ain- - 
si que les personnalités dont le dé­
vouement et l'attachement à notre 
belle Boulonnaise contribue à per­
pétuer une tradition musicale qui 
permet, par alUexxrs, en maintenant 
sa vitalité, de réjouir, en d'autres 
occasions, ses fidèles axxdlteurs, tou-?
Jours nombreux.

. •

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Paris, d'utiliser ces Modes Anciens, 
tout ên respectant, en lexir orches­
tration, délicate, une expression ao 
nore, marquée, par Lie, signe des 
temps. Ainsi» ces quatre choral». In­
terprétés avec A#, .furent-ils très, 
goûtés par un auditoire attentif.

; et charmé, qui ne -ménagea point 
ses Applaudissements, Remercions et
félicitons notfe cher grand chef : 
G Fossler. de vouloir bien ajouter 
un intérêt musical nouveaxi. at­
tachant et historique, à l'audition 
de ses programmes, toujours très 
artlstlqxies.

*

NOUVEAUTÉS POUR HARMONIEREPARATION
ENTRETIEN

“ RENOVATION
..}■ *4
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Cahuzac - VARIATIONS SUR UN AIR DU PAYS 

D’OC, version pour clarinette et harmonie

Conducteur ...
Complet harmonie-----
Clarinette solo 
Chaque doublure ...

de tous instruments bols

Michel PARMENON 7,80 F 
37,30 F 

2,25 F 
0,95 F

Maire - FETE JOYEUSE, morceau d'ensemble 
du Concours International de Besançon, 

pour harmonie ou fanfare, avec ou sans clique.
Conducteur ...
Complet harmonie .
Complet fanfare .
Chaque doublure .

• «•••••• 4 « « *•

Spécialiste des bois 
85, rue ’Basse-dTngré 
45 - O R L E A N S—-

Capitaine F. BOYER m• • • •
Echo Philharmonique « Paris »
Dans le cadre de la salle de»- 

mariages de la mairie du 18éme ar­
rondissement. l’Echo Philharmonique 
Paris a tenu le 13 décembre sa

fort beaxx programme en lequel te société.
côtoyaient des Parmi les nombreux amis de l'Echode Haydn, d* Koecli.in. dehalo* on rernarc,uait in présence de M
tous grands maîtres de^notre re- Brun président de ITJ. S. M. P.,
pertoirc musical Çtassiqxie ou mo- M charpentier vice-président de
derne. La particularité de ce pro- ^ g M p > M Roussel et Mme
gramme fut de nous faire entan- secrétaire général de la mairie du
dre des œuvres Pen.f°nnnff* JJ*0.1 I8ôme. arrondissement. M. Rosier et
que de grande^quahté. Mme. directeur de l’hôpital Beau-
ouvcrtxxre oc Rosslnl. Le voyxge Jon Mlle Petit, présidente de la
A Reims, écrite Poxxr le Théâtre Lyre de Montmartre, M. NerlAl et
Italien de Paris, fut Intéressante et Mmc professeur de violon au Con-
rarcment exécutée ! La ^Simphonle serVatolre National-de Paris. Mme
Concertante de &xydn. qxxi[suivait, Binoche. maire du 18ème arrondis-
est plus connue Son charaie et son s,mcnt ftvâlfr bien , voulu se faire
attachante musicalité fort bien ex excuser. - »# nixnont maire d'Achères < s’é- cée soxis la présidence de M, Cou-
primés. nous permirent «tyenjjjÿ Au COUrs de la première partie de t , ’ excusé • ’ mais^M^ Legoff 'mal- trot, notre sénateur-maire, après 
dre des solistes de vaiexir. MM. Jean cette manifestation présentée par ^adioint et M Boscher conseiller’ une dégustation très appréciée et
Colombani. Guy Hospice Jacques M Bergognon. l'orchestre exécuta ^înlci al représentaient la muS dans une atmosphère très cordiale.Rognles. Ladislas Strba tous chefs sOUS la baarUette de M. D. Huys et “jljnwmai. representa.enx, ^ lcs discours d'usage, louangeurs, lu
de pupitres en notre orchestre. Moins de M. G. Daussy, l'ouverture des cipa.ue. . 0 „ _,rAoM„nf reht prononcés, des Idées furent
connue, est la symphonie en Sol Noces de Figaro de Mozart, la Sym- M. le capitaine^ és td échangées,-des suggestions faites et
MlneuT. de Lalo. qu. cependant af- phonie numéro .1 de Beethoven, une JVry* cti MVoMwiriAr-ifwïvn fMlrLy concernant l’enseignement musicalfirme dë grandes et belles dlmcn- «élection de l'Opéra-Comique : Les président de la fédération _7vJ„p donné aux Jeunes et pour mieux
sions classiques, son excellente contC3 d'Hoffmann d'Offenbach et terent les Jles attirer vers lui. Entre autres,
exécution eut, pour non». auditeurs. ja Marche de Bravoure de Schubert. chef M. Somelette, les ^courageant m. Lyssandre, approuvé et soutenxx
un double intérêt une doxxble sa- Tous les musiciens et leurs chefs dans leur persévérance h_prAt.ÏÏ?.*r par M. Maurice Brun, notre prési-
t Isfact ion : dappréc.cr.^teutd abord, peuVent être félicités pour cet ex-, un instrxjment, car i.s sc réserve- dtnt technique, exprimait le
sa mxislcalité, très poussée ■ datis cellent concert. Des amateurs dont ront ainsi de sages et sains dlver désir de voir les étxidcs téhoriques-
le domaine de la. Forme cl; de la ie «violon d'Ingre » est la musl- tissements. musicales, solfège et théorie, être
Beauté, en leurs et QUl «'appliquent à répandre Au nom de M. Hugonnet présl- menées de front avec les études
d’avoir 4 impression. ae î encenur. le goùt des benes œuvres au mo- dent de la Fédération, le colonel instrumentales Une même séan-
pour .a première lois, na aeuxie- mcnt où le publlc s-:cn détourne charollais sécrètaire général de la ce d’instruction pour les deux ma-
me partie du programme compor et où Jes pouvoirs publics s’çn dé- Fédération et membre du Jury re- tières. Ce qui obtint l’approbation

alîdlt^J3S slntéressent ont droit à tous les meraia très- chaleureusement la mu-. générale. M. Coutrot en prit bonne
bases nos modK éî0*es- niclpalité en la personne de M. Le- note et remercia encore no* chers

•a»«nt.?25£ a« moven™âge La seconde partie de cette Àssem- goff, pour son attachement à la eau- musiciens et leurs chefs, ainsi que
eïrr»î?*l nlaiïïrd”anoîé- blée fédérale était réservée aux ques-. sc clés Jeunes et de la Musique le président du Jury et ses asses-

Ï L T8 *rftf Mns\rai nn commen- tlohs administratives et l'assura de tout le dévouement seurs. représentant, notre grande
calt à sxîrgîr “ &c^répandreft?a£s M. Godlnétr secréta ire général, pré- du comité de la Fédératioxx. à cette Confédération Mus cale de Fren-

Jcune pj
ïincîea®!CllTSorleifU mvxoMdlcn5 'hypo* 'So^rE^oS°lXantC Wlr0 8énér:l, dC *

,aCnotrKnsriW<?, Saïnte-Cécile et l*H.rmonfe
SftSnaU^âvodÆ. MTèhîS "ITcharmente Dany Huys tut rte- Municipale de Bondy Sainte-Cécile e. la . Boulonnaise ..
me tout Médiéval très attachant. lue Muse cle^cho. Ce dimanche 24 de novembre der- société municipale de Musique
Et à ce sujet Je . voudrais rendre M- président de l u. 5 M F j igQ8 i*Harmonie Muni•.lpnle. de Bouloqne-Billancourt
xtn hommage, ici, à un grand mxx- remit des décorations très méritées d* BQndv avait désiré f ,a-ire' ua H
slclen français de l’époqxxe dû moyen Pour services rendus à. la musique hommage h Sainte-Cécile, patronne Les grandes vacances, scolaires
âge. malheurexisement bien oxibllé. a^me4 ®refort (violon). M Coxip^z d musiciens et à l’occasion de son terminées, alors que l’automne vient dial maire-adjoint,. M. G. le Duc,
et qui contribua grandement au ‘F.xue), M. Obschewit (violon). M. anniversaire traditionnel Le grand nous préparer à ia venue de l’hl- le cher Président. Queawur^t
développement? dé l’art musfcal po- Martin (clarinette). concert préparé h cet effet, eut ver. et de son cortège de froidxx- comité-directeur/ M. •MnlSnofngvvP
pu 1R ire et à sou expansion dans le NLD Hxiys remercia tous les amis ., .P fêtes de Bon- res. de Pluies et de brouillards, Sain- ce-président. M. Bonsergent son vl-
peup’.c et soxts l’ègkle de notre df lTi-cho de leur présence. Un vin . matinée et soxis la prési- tc-Cécile appnrait en notre ciel, allant et dynamique administratexir,
Sainte-Eglise. Il s’agit de Gui d’Arez- d honnexxr c.ôtura cette belle mani- dcnce de sou distingué sénateur mai assombri, comme une Joyeuse lumtè- M. Vérrey et pour ne citer queux,
zo. un -moine né à Saint-Maur- festation placée soxis le signe de M Coutrot très attaché au re. une étoile, dont les luexirs mu- félicitèrent et remercièrent nos mu.
des Fossés, en l’an 995, élevé en son -musique-et de 1 amitié. culte cte- Arts et de la Musiaxxe en slcalc3. et spirituelles, ranimeront en slcicns et toxit particuliérement lexir
coxivent. Puis, en raison de ses dons L^cho Phllharmoniqxie «Paris», particulier Le talentueux directeur nous, en passant par nos oreilles, talentxieux directeur. M. J. Dau-
particuliers pour la musiqxxe. envoyé se. fera entendre le 2 février 1969 . l'Harmonie M Lvssandrc bien les sourires du charme et de la tricourt et sans omettre de soull-
â Chartres pour- y poursuiver ses étu- au cours du concert organisé par connu touioxVrs «ourlant o* ' dvna- beauté. Ce mois de novembre, qui gner la grande valextr de l’appoint
de; musicales au sein de son Monas: ^a Lyre de Montmartre et le 2 mars miauc’ avait également dés’ré en ramène le souvenir anniversaire de technique, très précieux apporté a
têfc.-cn son école iittirglqxie de mu- 1Q69 a 1 occasion de son ga.a an- accord’avec son comité directeur de notre Sainte-Patronne, provoqué tou notre réputée société, municipale do.

P,uel» (ces manifestations auront subir une énreuve de c’assement jours une grande émulation musl- musique, notre chère Boulonnaise,
lieu- à la mairie du 18cme arron- ct nour s'txÆr axî sein d? notre cale au cœur de nos musiciens et par les élèves de son Conservatoire
dlssement. à 14 h. 30), .............. Fédération* Musicale d'Ue-de-Fran- leurs chefs. Ce qui donne liexi Municipal que dirige avec grande

J. MARTIN ce efc elle de ndtre grande à des réjouissances, concerts ou au- autorité, le maître J. L. Damaze,
Confédération Musicale de Franc». très manifestations artistiques, sui- 1er grand prix de Rome, présent
îa valeur musicale et artlstioue de vis de réunion gastronomiques dé- à cette belle réunion et y représen-
notre Jeûne Harmonfe.' de création Hcates. fort appréciables et pro- tant M. Marcel Landowski.
toute récente. A cet effet. M. Mau- P^es a retenir, a maintenir, a acçpu-
rice Brun, notre cher et distingué tumer. meme, dans 1 Esprit cl un
président de la Commission Techni. 
que de la Fédération Musicale, nô­
tre Fédération Musicale, avait réuni, 
autour de lxii. son Jury tradition­
nel : le commandant Dautrlcourt 
et moi-même Ainsi. In 1ère partie 
du programme fut-elle réservée et 
consacrée à cette opération techni­
que et musicale. Apres avoir en­
tendu les œuvres destinées au clas­
sement. qui étaient, 1) La Marche 
Parisienne, de T. Rottier ; 2i l'Ou­
verture du Nouveau Seigneur du 
Village, de Boiéldieu : 3) Une Suite 
du Roi s’amuse, de Léo Delibes. œu­
vres classiques et délicates, qui fu- 
re- fort bien interprétées, et après 
avoir entendu une excellente lec- 
turc à vue. signée. Maurice Brun, 
le Jury classait en première divi­
sion. deuxième section.
Municipale de Bondy. Ce 
beau résultat, pour une entrée en 
matière. La deuxième partie de ce 
concert était réservée à l’audition 
d’un programme présenté par le club 
des trente, phalange réputée et clas­
sée en division supérieure A et dé­
léguée officielle de la Fédération 
des Sociétés Musicales d’Ile-de- 
France. Avec de pareils titres. 1! est 
inutile d'insister sur la haute va­
leur artistique de ce concert. Il 
faut bien dire que notre club des 
trente a absorbé, en ses rangs, les 
éléments de la Sirène, la grande 
et réputée phalange parisienne, bien 
connue, et dirigée par M. A. Delsarte. 
qui a amené sur un haut sommet 
artistique sa belle réputation musi­
cale Et sous la haute direction de 
M. Lyssandre. le Club des Trente 
exécuta un fort beau programme, 
débutant par la Marche de Richard- 
Wallace. de Sellenick. suivie du 
Ballet de Henri Vin et d’une sé­
lection sur Samson et Daiila, de 
Saint-Saëns. Dans le grand air du 
Chalet de A. Adam nous entendî­
mes un remarquable soliste - bas­
siste : M. Michel Tachet. Enfin la 
Valse du Ballot de Patrie de Paladi- 
lhc. suivi de l’Ouvertxirc d Tancrède, 
de Rossini, terminait ce beau pro­
gramme. L’auditoire, très satisfait, 
ne ménagea point ses applaudisse­
ments

Wila belle3,15 F 
... 18,80 F

. 15,40 F
0,50 F
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Capitaine F. BOYER.

Tour a tour, M. Agogué, notre 
sympathique maire de Boulogne- 
Billancourt. M. de Vassal, son cor-.

•• -

sique réputée. Devenu un talen- 
tuexix musicien. Il êst envoyé â Pom- 
pos.x. en Italie, près de Ferrare. en 
son abbaye dc Moines Bénédic­
tins. puis affecté à Arezzp, en 
son couvent. Là.. 11 s'attaque axix 
problèmes de ia théorie musicale 
qui la correspondait pixxs axxx be­
soins d'un art qui se développait La Jeune société mxxsicale corn­
ée plus en plus. Il crée la par- prend un ensemble d’une vingtaine
tic du plain-chant en qxiatre 11- de musiciens et une quinzaine de
gnes. Les sons étaient, alors, fixés clairons et tamboxxrs. En majorité
par lettres, sxir une seule ligne. ce sont des Jeunes étayés par quel-
La cinquième ligne viendra plus ques adultes déjà formés à un 1ns-
turd. Il fixe la forme et la valeur trument Créée dans le cadre du
des ncumes. signes remplaçant les Centre Culturel laïque de la ville;
lettres. Puis il crée la solmisation, son école de mxisiqxie compte déjà
qui e=>t encore la dénomination des environ 70 élèves.
nott\s actuelles de notre gamine mo- Sous la conduite dévouée, active 
derne Su réputation musicale était et, éclairée de M. Somelette cette
telle, qu'il fut appelé,par le pape, nouvelle formation donne des es-
a Rome. Mais 11 . revint, volontaire- poirs très fondés pour un bel ave-
ment au coxivent d'Avellano, où 11 nir. car la municipalité, très corn-
moxirut. vers 1050. La ville d’Arezzo préhensivc, s'est penchée sxir elle
lui a élevé un monument. Il signait et agira dans l’intérêt permanent de
souvent ses ouvrages didactiques du ce groupe de Jeunes. De très beaux
nom de Guîdo de Sancto-Mauro. îocaxxx. et une aide matérielle qui
Pour 1 instant, il est complètement^ s'cmpliflera, donnent de l'allant à 
méconnu en son pays natal : Saint- 
Maur - de---Fossés. cependant très 
attaché à tous les art» et à in mu­
sique eu particulier. Ün jour vien­
dra. Et !i 
musicien
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Km LOIRE ET HAUTE-LOIRE
FIRMINY-UNIEUX cées par MM. LaUrençon, Abel, Ma­

thias, Saby. Colombet, Seloron et 
Touche à la gloire de. la Musique. 
Toutes ces personnalités et les mem-' 
bres de ces trois sociétés regret­
taient l’absence de M. Georges Wa- 
telet, vice-président de la Fédéra­
tion Musicale Loire et Haxite-Loire- 
et président de la chorale empcché» 
par la maladie.

Rappelons qu'au coxxrs de ce ban­
quet. xine collecte fxxt effectuée et 
versée aux anciens d'Unieux. de 
Fraisses et du Foyer du Vieux Fran­
çais de Flrmlny.

La Sainte-Cécile
Le dimanche 1er décembre mar­

quera dans les annales d’Unieux. 
En effet, la messe de 9 h. 30 était 
à l’occasion dc Sainte-Cécile, animée 
par la chorale mixte de l’Ondalnc 
et l'Harmonie de l’O. C. O., sous 
la direction de M. Claude Touche.

Une assistance recueillie et nom­
breuse emplissait la vaste église 
d'Unlexix On y remarquait : MM. 
Guillaume directeur de la C. A. 
F. L.. Abel. Laurençon ingénieurs 
et presidents des sociétés mxiSlca- 
les Cheucle, Colombel adjoint au 
maire, représentant M. Claxxdius Pe­
tit. député-maire de Flrmlny. Cons­
tant maire-adjoint dc Fraisses.

En termes délicats, le Père Jour- 
Jdn félicita ces sociétés musicales 
de mettre leur art au service du 
Seigneur, puis dans son homélie, 
commenta l’Evangile de Saint-Luc 
du 1er décembre de l'Avcnt.

On put écouter avec bcaucoxxp 
dc plaisir la belle messe en musi­
que à trois voix mixtes de C Tou­
che ; l’Harmonie donna axx cours 
de la cérémonie, trois morceaxix : 
« Suite pour une Sainte-Cécile » de 
Lesiexxr ; Harmonie et chorale in­
terprétèrent à l'Offertoire avec brio 
« Seigneur donne ta Paix » de C. 
Toxichc.

Ensuite mxisiciens et choristes 
se retroxivèrent au Cercle d’Unieux 
pour un apéritif offert aimablement 
par M. J. Meynard, président du Cer­
cle c* les membres.

Une délégation de la Chorale se 
rendait au Foyer du Vlexix Français, 
pour apporter un peu de joie aux 
pensionnaires de cot établissement 
que dirige Mme - Chapelon aidée 
dc Mme Carrot. cuisinière. Us furent 
chalcurexisement remerciés par M. 
Roche du conseil municipal de 
Flrmlny et M. Métais pensionnaire 
ancien membre de l'Orphéon.

Vers 13 h., un succulent banquet 
réunissait -de nombreux convives, 
fut servi nu restaurant de 1 In- 
terentreprise. Axi cours dc ce repas 
empreint de la plus" grande galté, 
différentes allocutions furent pronmx-

toi- les exécutants et axxssl axix 
responsables de cette société.

Le 6 janvier 1969 la Commission 
Technique de la Fédération a en­
tendu la Fanfare et la Batterie 
et sur un débxit prometteur, elle 
a classé l'ensemble des 2 forma­
tions en troisième division, deuxiè­
me section.

l’Harmonie- 
qul est un

appartenait à un autre 
français, Charles KoechUn, 

grand musicien, pédagogue, qui fut 
é:êve jde ï'Ecole Polytechnique, avant 

uotre élevé au conservatoire dé

ROANNE
L’Harmonie de Roanne a brillam­

ment célébrée Sainte-Cécile
Fermant pour l'année 68 le ban 

des Sainte-Cécile locales, l'Harmo­
nie de Roanne a honoré, le diman­
che 15 décembre notre Sainte-Pa­
tronne, au cours d'une Journée dont 
le protocole a été scrupxileusement 
respecté. A 9 h. 15, ce fut ie pre­
mier défilé en direction des Pen­
sionnaires des Petites Sœurs des 
Pauvres ox’x à 9 h. 30 une auba­
de fut donnée accompagnée d'unq 
distribution dc brioches et frian­
dises. En parcoxirant les rues do 
Roanne les 92 musiciens tamboxxrs 
et clairons accompagnés des pré> 
sidents rejoignirent le Pérou da 
Musée Déchoie tte pour la photo do 
la société. Puis direction vers 1*A 
glise Saint-Louis où après avoir pro-

Musique BUCHER
68 - MULHOUSE 

8, place de la Concorde
vous présente en exclusivité tous 
les instruments cuivre, Marque
SYMFHONIC

Qualité - Justesse - Prix
Cornet trompette modèle améri­

cain : cuivre 265 - argenté 330 TTC
Soubassophone très grosse perce,
pavilîon démontable et orientable
Cuivre : 2.S35 ; argenté : 3.465 T.T.C.
Catalogue et condition sur demande

ATELIER de REPARATION

Après ce remarqxinble concert, un 
déjeuner musical, servi en la maison 
des Jeunes de Bondy, était offert 
à nos musiciens, à leurs chefs, aux 
hautes autorités mxmlcipalcs pré­
sentes et à leurs Invités, y compris 
les membres du Jury. Tous réunis 
autour d’une excellente table plu-
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEFEVRIER 1969 il ■jS

s»
|>ré&encc d’une nombreuse foule de

-1) L'Andante de la fremlêrc Sym­
phonie, de Beethoven ; 2) Les Scè­
nes Alsaciennes (dimanche matin), 
de Massenet : 3) Pavane pour une 
Anfante Défunte, de,Ravel : 4) Mar­
che Solennelle de Ôigurd Jorsalfar, 
de Grleg.

a,
crétalrc général do la sous-préfec­
ture, M. Charles Labouret prési­
dent du comité Roannais et des 
mandollnlstes. M. Forn;is directeur 
de la chorale des Primevères. M. 
Gulcherd, président de la. Fanfare

:»ÎS»X«.
personnalités adressèrent leurs fé­
licitations sincères au chef et aux 
musiciens à l'issue du concert «qua­
lifié» d'un des meilleurs Jamais exê- 

•- cuté. Le travail paie et l'assiduité 
répétitions aussi. Il faudrait 

beaucoup de Sainte-Cécile dans une 
année?

cipale termina îa première partie 
par Auprès de ma blonde pas re­
doublé de Mougeot.

La Fanfare Municipale ouvrit là 
seconde partie par le déflié de 
Petit Salut au 85éme. la Société 
Chorale de Liévin continua ce con­
cert aveo Ola Glomstula chant nor­
végien de S. C Planchct. Douce Nuit 
version française de Mahat, Fleu­
ve Profond de Robillard, la Fanfare 
clôtura cet après-midi musical par 
Le Silence modéfato de Rosso et 

Delbecq s6-

.couesnon ;
■:":r

•..l,

as- Brazza arrangement L. 
liste, le ‘Jeune Daniel LefèbVre. Elle: 
et Lui valse de E. Flamand, le 
Tram pas redoublé de Mougeot, M. 
Maurice Crespln trésorier de la dé­
légation du secteur musical de Lens 
après avoir adressé ses félicitations 
aux deux sociétés sœurs eut la 
Joie do remettre le diplômé fédéral

Quatrième division. Bac Michel 
Morenval Serge solfège, Tytgat Sergé 
solfège, Cattolet Didier solfège. Glo_ — 
rian Daniel solfège; Vasseur Alain sol­
fège, Glorian Christian solfège, 
Gôulllard Gérard, tous mention très 
bien.

Troisième division. Moronval Ray­
monde, T B. solfège mention B. Ins­
trument.

Troisième division. Ryckcbusch Do­
minique, T. B. solfège bien Instru­
ment : Tlston Alain, T. B. solfège,
T. B. instrument.

Deuxième division. Vasseur Joël,
T. B., solfège, Bien Instrument ; Glo­
rian J.-M.. B. solfège, A Bien ins­
trument.

M. Fouquart chef et secrétaire 
de la Fanfare Municipale, adres­
sa ses remerciements aux choristes 
et aux musiciens pour leurs belles 
prestations, à la municipalité et à. 
toutes les personnes qui s’étalent 
mises ii la peine pour la réussite de 
ce concert et à la nombreuse assis­
tance qui u’avalt pas ménagé ses 
applaudissements nourris aux acteurs 
des deux sociétés. - .

Le dimanche 24 novembre les mu­
siciens prêtaient leur concours à 
la messe en l’honneur de leur pa­
tronne Sainte-Cécile et- ù l’Inten­
tion des membres décédés. Les mor­
ceaux suivants furent interprétés :
Avé Vérum de Mozart, Avê Maria 
de Schubert, Au Christ Roi arran­
gement de H Habourdin. M. le 
curé d’Angres sut faire apprécier 
par des termes choisis ces œuvres 
à la nombreuse assistance et re­
mercia les musiciens pour leur in­
terprétation.

Un vin d’honneur fut offert par 
les amis du Cercle Saint-Çyr a la 
salle paroissiale. M. Fouquart di­
recteur rappela l’activité de la so­
ciété pendant l'année écoulée et 
remercia toutes les personnes qui 
aident par leur concours a la bonne 
marche de la Fanfare Municipale.
La cérémonie 6e termina Par*e£®" 
cution de deux célébrés défilés 
î Auprès de ma .Bipnde » ^de^ 
geot et la marche des Entants J» •_ 
Troupe de Tourné

tous instruments 

d’orchestre 

d’harmonie et de jazz

' 5

0
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, J; était tard et tous îes socié­
taires, épouses, dirigeants, membres 
honoraires rejoignirent la commu­
ne, des Moulins à Chérin à/ 20 km 
de Roanne où à 13 h., une gerbe 
fut . déposée aux . Monuments aux 
Morts en présence de M. Labouret, 

g^-îî?. la v sonnerie aux Morts et la Mar­
seillaise ponctuèrent-cette cérémo­
nie. Puis aprôs l’exécution d’un 
pas redoublé devant l’Hôtel du Re­
lais • des Moulins 152 convives appré- 
clèrent l’excellent repas qui se dé­
roula dans la bonne humeur et 
Joyeuse ambiance. Au dessert le 
président Eugène Gruel salua et 
remercia de leur présence M. Brun 
représentant M. le sous-préfet, M. 
Cornillon, 1er adjoint représentant 
M. le maire de Roanne, Deschodt 
secrétaire général de la mairie, M. 
Gulcherd de la fanfare, Maître Du- 
bréull. président d’honneur de l'Har­
monie, MM. Gulngand Lavolsey, vi- 
-ce-prêsident et le doyen M. _ Patin, 
90 ans, toujours aussi alerte. Il se 
réjouit de la bonne entente avec 
la fanfare de Roanne et souhaita 
qu'elle soit durable et féconde. Il 
félicita les musiciens pour le con­
cert du matin et associa à ces com­
pliments la clique et son chef, M. 
André Lapenderie (vifs applaudis­
sements). M. Deschodt annonça auc 
^Harmonie se rendra les 27, 28, 
29 et 30 Juin 1969 à Reutlingen 

k-y.. (Allemagne) ville Jumelle de Roan­
ne ; eii échangé les musiciens alle­
mands seront reçus par l’Harmo­
nie et '-la ville de Roanne pour la 
foire au mois d’oetobre 1969. (Nou­
velle qui fut applaudie vivement).

Année comme devait le souligner 
le directeur André Décheîette qui 
s’annonce, très chargée avec le. con- 

r cert au théâtre le 8 mars avec
nota e .eociété . amie les mandollnis- 
tes Roannaisesv « Lé RoldYs »«Le 
Freischutz » ou le «Caprlclo Ita­
lien» et un ballet seront au pro­
gramme. Les deux premiers étant 
les morceaux de choix pour le con­
cours de Bourg-en-Bresse, lo 22 juin. 
Festival de Coutouvre, concerts d’été 
sont au programme, côté réjouis­
sance organisation d’un concours de 
.belote et bal courant février et mars. 
Beaucoup de travail demandant de 
.3’assiduité et de bonnes volontés M. 
-Decbëlette remercia les professeurs 
qui se dévouent pour enseigner la 
musique aux Jeunes. H regrette le 
départ de l’excellent et dévoué so­
ciétaire. M. Peynéau qui rejoint 
Valence pour raison professionnel­
les. Il fit part d’une lettre du com­
mandant Laty qui n'oublie pas l’har­
monie. M. Cornillon puis M. Brun 
apportèrent la note officielle à ces 

.allocutions en soulignant le plaisir- 
qu’ils ont d'assister aux auditions 
et aux manifestations de l'Harmonie.

Puis vint l'heure des récompen­
ses Furent à l’honneur :

M. Jacques Millet, diplôme des 
15 ans; M. Roger Bon tarie, mé­
daille des 20 ans du gouvernement; 
M. Edouard Martin, médaille des 
.20 ans du gouvernement; M. Pierre 
Masson, médaillé des 20 ans du gou­
vernement: M. Marcel Fradin. .mé­
daille des 20 ans d\i gouvernement; 
M. Georges Chedmail. médaille des 
30 ans de la Confédération ; M. 
Pierre Dufour, médaille des 30 ans 

. de la Confédération : M Camille 

. Marcoz, médaille des 40 ans de la 
Confédération ; M. Paul Auclalr, mé­
daille des 50 ans de la Confédéra­
tion : M. Henri Minard, médaille 
des 50 ans de la Confédération.

Lé vice-président et .buffle solo no­
tre grand ami Charles Lavolsey dans 
un élan de bonne humeur et de 
poésie qui lui est coutumier re­
traça alors pour les plus jeunes les 
mauvais (rares) et les bons. f nom­
breux) souvenirs qu'il a vécus au 
cours de sa vie musicale à l’Harmo-

cuivres
fanfares
batteries^^H

flûtes^^H 

clat inettes^H 

hautbois^ 

guitares

. ?
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VIOUVELLÉ ADRESSE : 31, rue du Maroc

Téléphone : 206.69.81
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Harmonie Municipale 
je Bully-les-Mines-

Le 2 décembre dernier, les Etablissements Couesnon ont inauguré leurs nouveaux locaux, 31, rue du 
Maroc, PàrIS-19*.

COUESNON s'est installé dans un immeuble de quatre étages dans lequel sont groupes: un depot de 
matériel, les bureaux de direction, un atelier de réparation et une vaste salle d'exposition dans laquelle sont 
présentés tous les instruments QOUESNON, une salle insonorisée permet les essais des instruments et une 

facilite le parking des voitures. ^ ... . .
M. Jacques Chirac, secrétaire d’Etat au Budget et Mme la Maréchale de Lattre de Tassigny s étaient

excusés de ne pouvoir venir. - - ...... A,Parmi l’assistance, on pouvait remarquer, avec de nombreux marchands de Musique et professeurs du 
Conservatoire: MM. Désiré Dondeyne, chef de la Musique des Gardiens de la Paix : Georges Seîmer, pre­
sident de la Chambre de la Facture Instrumentale: Pierre Ruais, député de Paris; André 'Rossi, députe de 
l’Aisne : Robert Catherine, du Ministère de l’Industrie ; Léon Gingembre, délégué général des P.M.E. ; Albert 
Ehrmann, président de la Confédération Musicale de France.

13 NOVEMBRE 1968 — Date mé­
morable pour la société, pest le
Mè ttS1 SSPuMSS

mhc„;,
maire de Liévin. et de M. Jean 
Mallet conseiller général maire de 
Bully-les-Mlncs. Le concert a ob­
tenu un immense succès puisque la 
salle était archl-oombie. L'Harmonie 
Municipale s’était attoch6e les ser­
vices du Quatuor de saxophones de 
la musique de l’Air et ûvait^lâ 
chance de bénéficier de la présence 
de M. Vincent Gambau, compositeur 
lauréat de VInstitut et ’ de 1 Aca­
démie des Beaux-Arts. Les textes 
écrits par M. Gaston Héaulmc étaient 
présentés par M. Jean Lacroix,

En 1ère partie. l'Harmonie a exé­
cuté sous la direction de son chef 
M Henri Dhennln, les œuvres sui­
vantes : Le Téméraire de Mougcot- 
Cnvalerle, Légère do F. Suppe. Bal­
let égyptien de A. Lulgini. _

Le snx-quartet de Paris interpréta . 
Sol.*ude de D. Ellington, le Petit 
prince a dit de R. Cler^se, - Blue 
Bells dance de Stanley, Andante 
(du quatuor en ré ,mi,jeur arrange­
ment R. Clérlsse de L. Tchalkov- 
s;— \, les lutins en folie de V. Gam­
ba a. Les Vignerons de Grlmcntz 
de J. Daetwillor Sévllla de I. A--
bCEn deuxieme partie, l’Harmonie 
exécuta l’italienne à Alger de G. 
Rossi ni l'Or «t l'Argent de F. L6- 
har.

• ->

cour >

ses éminents sér­ié de France pour 
vices rendus à l’art musical popu­
laire. , ,

Les trois décorations furent épin­
glées par M. Robin vice-président 
de la Fédération du Midi.

Le 19 novembre 1968, l’Harmonie 
Lyre Decazevillolse, procédait dans 
la grande salle de réunions de l’Hôtel 
de Ville, à la remise officielle des 
diplômes obtenus par les élèves de 
son école de musique.

Cette manifestation était prési­
dée par M. Rouquette, maire et 
conseiller général et réunissait les 
dirigeants de la Lyre et de la Fan­
fare «Avenir decazevillols», ainsi 
que les représentants de l’enseigne­
ment, de ràdmlstration académi­
que et les parents des élèves.

Le docteur Bourdoncle, conseiller 
municipal, secrétaire de la Lyre 
présentait l’école de musique, diri­
gée* par M. Robin.

Elle est conforme aux regle­
ments de la confédération Musicale 
de France et suit le même plan 
de travail que les conservatoires 
régionaux et municipaux, devait-il 
déclarer en préambule.

Elle groupo 52 élèves répartis en 
4 cours de solfège et 6 cours d'ins­
truments, tous suivis avec assiduité 
exemplaire.

En conclusion, il se réjouit que 
]'enseignement de la musique, parent 
pauvre de l’Education Nationale, soit 
bien vivant à Decazeville.

M. Robin, directeur se félicite 
des résultats obtenus et conclut 
en disant que nous sommes en 
marche pour devenir une des meil­
leures musiques du Sud de la 
France.

M. Boyer, président s’adresse aux 
élèves et à leurs parents et leur 
déclare, en tant qu'enseignant, que 
la musique ne saurait nuire en 
rien au travail scolaire qu'elle con­
tribue peut-être à améliorer.

M. Rouquette,
1er général, termine la série des 
allocutions en adressant ses vives 
félicitations à chacun et assure le 
président de la sollicitude de la 
municipalité.

Le dimanche 24 novembre I9G8 
« La Lyre Decazevillolse » fêtait Sain. 
te-Cécilc.

Cette manifestation débuta par 
un défilé en ville des 55 exécutants 
de l’Harmonie fort, applaudis, conti­
nua par un concert spirituel donné 
en l’église Notre-Dame, pendant la 
grand-messe, concert unanimement 
goûté où les musiciens sous la con­

duite de leur chef. M. Raymond 
Robin, ont réalisé une exécution 
digne de toutes éloges

1.) Marche Pontificale. C. Gounod ; 
2) Judez et E?o Sum, Ch. Gounod; 

dernier Sommeil de la Vierge, 
Marche Nuptiale,

3) Le 
Massenet ; 4)
Mendelssohn.

M Rouquette remercie en termr ; 
choisis, se félicite de la bonne en­
tente qui régne entre la Fanfare 
et l’Harmonie qu’il qualifie de com­
plémentaires.

La parole fut ensuite donnée aux 
chanteurs et. tard dans la soirée, 
chacun se retira satisfait.

Le Jour de l’An un quine commun 
aux deux sociétés est organisé en 
faveur des écoles de musique.

Ce bref., rappel d’activité, montre 
combien notre Bassin Industriel 
Avcyronnals, est ouvert A toutes 
formes de culture, nous ne pouvons 
que nous en féliciter.

Après la messe, nouveau défilé 
en ville avant de se réunir au­
tour d’\me table bien garnie, table 
présidée une fois encore par M. 
Rouquette, maire et conseiller gé­
néral, que rien de ce qui touche 
A l’art musical ne laisse indiffé­
rent. .

A l'issue du repas, deux mem­
bres de la société se voient décerner 
la médaille de la Fédération du 
midi, tandis que M. Rouquette, re­
çoit celle de la Confédération Musicft-

'Jy ;

- r

Le sax-quartet Interpréta Danser,
d’Argentine de A. Waitsmann, A la 
Claire, fontaine de P. Devevey. Qua­
tre saxophones s’amusent de i. 
Dcvevcy. Au Pays des Cardas de 
V. Gambau, Anoumau de Rein­
hard. Sardane de V. arrangement

3êmé division, Choquet Jean- D'noifr ^rmirœr l’Harmo-
Marie, bien en solfège, très bien A 5?îe * exécûta ra"Waro de C. 
l’Instrument. . „ Î^.Jun

Après cette remise de diplômes, 11 c%“raioIY novemlîrc fête de Salnte- 
féliclta le dévoué directeur M. Louis rièlie samedi 23 novembre pré-
Delannoy, invita les, musiciens a sentation des vœux A M. Jean Mal­suivre régulièrement les répétitions sentau a , à M Florimond 
et toujours rester fideîe u Mme président de la société
Deschamps la sympathique et gé- lr Henri Dhennln directeur,
néreuse présidente pour qui il eut dimanche 24 novembre les mu-
un mot aimable. vicions prêtaient leur concours A

la messe dite en l'honneur de leur 
patronne Sainte-Cécile et a j’mtcn- 
tlon des membres décidés. Quelques 

musicales luront Interprétées, 
2 chorals de Bach

NORD ET PAS-DE-CALAIS •%
Harmonie des Enfants de Lensnie. rappelant les sorties de Tu­

rin, Tours, Genève, Annecy, Nice, 
Almélo (Hollande). Barceîonnc et les 
Baléares. Elbeuf (avec la municipa­
lité Roannaise) etc. etc. Il ouvrit 
l’ére des chansons en interprétant 
«Pensée d'Automne ;> de Massenet 
puis fut vivement applaudi.

Chanteurs, chanteuses et conteurs 
se succédèrent avant que ne dé 
bute une sauterie privée qui clô­
tura brillamment cette magnifique 
Journée.

Le secrétaire adjoint délégué à la Presse

Le dimanche 1er décembre les mu­
siciens prêtaient leur concours à 
la messe dite en l'honneur de leur 
patronne Sainte-Cécile et à l’inten­
tion des membres décédés, la mes­
se commença par la bénédiction d’un 
drapeau. Les morceaux suivants fu­
rent Interprétés ; Chant de Sain­
te-Cécile andante religieux de A. 
Planel. Tantum d'Amiens, arrange­
ment de H Habourdin, O 6alutarls. 
de Mozart, Au Christ Roi arran­
gement de H. Habourdin. M. l’abbé 
Vanheve curé de l’église du numéro 
4 de Lens sut faire apprécier par des 
termes choisis ccs œuvres A la nom­
breuse assistance et félicita les mu­
siciens pour leur exécution.

Après un dépôt de gerbes au 
monument aux morts, un vin d'hon­
neur fut offert par Mme Deschamps 
présidente de la Société, dans la 
salle du cercle, M. Fouquart délégué 
fédéral remit leur diplôme à 3 lau­
réats des examens fédéraux. 4ème 
division Maertcn Philippe mention 
bien en soU'è’e.

Maertcn Josiane, très bien en sol-

i

Fanfare Municipale d'Angres V8
»3Le dimanche 20 octobre en la 

salle des fêtes municipale, la société 
chorale de Liévin et la Fanfare 
Municipale ont donné leur annuel 
concert d'automne. Dès IG h. 30, 
la Fanfare Municipale commença 
ce concert par la « Marche des en­
fants de troupe de Tournoi elle in­
terpréta ensuite la fête des raisins 
â la Moselle ouverture de Nicky 
Kirsch, ce bon vieux temps, fan­
taisie pot pourri de L, Delbecq. 
Puis ce fut ati tour de la société 
chorale de Liévin de se faire enten- 
tendre dans Hymne A la nuit de 
Rameau. Le Jour ou la pluie vien­
dra de G. Bécaud. Chœur des chas­
seurs de Wèber, La Fanfare Muni*

pages
en particulier t
et l’Angélus de Massenet. M. le 
doyen Losle sut faire apprécier avec, 
des termes choisis ces œuvres a 
la nombreuse assistance de haute 
érudition musicale son sermon nous 
fit vibrer.Après un dépôt de gerbes au mo­
nument aux morts les membres 
de la Société se sout rendus ti la 
mairie où un vin d'honneur leur 
était offert par la municipalité. Au 
cours de la réception, des récompen­
se ; furent remises aux membres 
méritants de la société ainsi ^qu’aux 
é'èves ayant obtenu des resu.tatS 
excellents aux examens fédéraux.

Jean FOLIOT.
maire et consen­

ti
L'art musical populaire 

en plein essor à Decazeville
La musique à Decazeville est en 

train de prendre un nouveau dé­
part, qui s’avère prometteur. Di­
verses manifestations fort bien réus­
sies concrétisent les espoirs de cha­
cun en ce domaine.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
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CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRÂSSÀAD8 

pour vo9 FANIONS 
BRASSARDS 

Attribut» brodés mains 
métier suisse

ïïSÊmSF*
l'extérieur et M. Petit, qui «sut 
•gorder avec succès des œuvres

pianos droits et à queue». o . a mue
instruments INSTRUMENTS de musique

_____ 2£0Ûf» «j pfdalier•':> PonTABi.es ei: présl- .- CLAVECINST r-LECTRONiQUEST.
Vente e l ocation * Crédit ©

Jean mmdit*ACCORDS- R É PAR ATIO N S
REUNIS êfl■)i i;c aux rnui.’C : eu s EVREUX ;T. B.. Ins- 84, rue des Archives, PAflfS-3 

C.C.P- 76132 Tél. ARC 62-50 
sarecommander au tournai

trament» T. B. 15, rue d’Abbevillo V.Avec le concert organisé par l’é­
cole municipale de musique, le Théâ­
tre d'Evreux aura retrouvé,, lé public 
des grands jours. De la rosse d’or-

. « , . . _. chestre au «paradis» les travées vn „rtet non seulement 1* MU«sleux, dont l’éloge n’est plug & faire paie de Bayeux et la Voix des Cio- étaient combles. Municipale commémorait, com
et qui était le remarquable accom- elles de Lulginl. (Dans un Et devant ce « fortissimo » du suc- mnUchaoue année, ia^ te CLe Sain*

«3SS&:
nés de la place imposante de la Nor- A sortte de la messe, de nom- En compagnie de Pierre Duvau- ; _ c’est
mandle dans le palmarès d’ensem- - breux amis attendaient François Bel- chelle et de l’Orchestre de Chain- L’Ecole des Béâg* "Jrf*d*bute S 
ble, l’en *ont très amicalement com- ,, e 1 our lul témoigner leur sympa- bre de Paris, les spectateurs auront Par c-.to cérémonie que fumis-
pllmenté II leur en a révélé Je iet eursSete de le voir çn effet, passé deux heures parti- journée. A 10. h. 30. ung assw-
aecret : la présélection qu’il opère gSttc? unô sî b«S et brillante so- culiéremen,- agréables. 5W5aSffîS?^ïSa5î X ve? SS
quinze jours avant la présentation gjH5 ce fut auelaues Instant» d’é- En Inscrivant à son programme de lAbbaye» devant le nouvel îm
à ParlB et que, malheureusement. moUon Au bSqMt qui suivit, des déa œuvres de Baendel. Vivaldi. Ge- meuWe à mauprajton duquel v».
il est vraisemblablement le seul à Sieurs furent uroxSncés pS JL mlnianl. Alblnoni et Bach, Pierre procéder M. de 8alntrJorre, cher

Ba“hêlémy “âldenrd« laP#?»tlr- Duvauchelle ressuscitait auelqi.es- ?” aa.„15glF1ig?e%.Æ
nelle et. M. Jean Marie Louvel sé- uns des compositeurs qui ont per- ^tiques au Ministère des Airaire?
nateur-malre de la vUle de Caen, mis la naissance du concerto de so- Culturelles - .

’eaSS* PwmffiîS*!? Harmonie «La Fraternelle» SursfébrinanSs «écution^et ex- ce fut un véritable régal que aux Ugnes sobre?1 et harmonieuses,.
UuTo^veV^ ^Sil François Bain, quitte ta direction primèrent icsreereta ggfefe "Æui

?érle^?c Par^ pu, comme Entré en 1902 A la dite Harmo- SifCedernlerirS ému remercia minées par le grand soleil de la sée. et au Conservatoire Municipal
les années précédentes, être mises nie et l’avoir, dirigée ces seize der- chaleureusement’ tous les reprôsen- musique Italienne. Il est vrai que de Musique, placé sous la direction
à disposition de la Confédération ni ères années,. 11 eut la joie--de r£î£des oouvolrs oublies présents l’Orchestre de Chambre de Paris de M. Guy-Louis Carrière, premier
Musicale de Francel que se sont lui faire atteindre la division d’bon- 2!K? fflh nuis lurent toujours tut un excellent guide Sous la dl- prix du Conservatoire National SU-
^^oulés les examen» de la Division ueur en 1966, lors du concours de ànîîortée nuis ses chers amis mu- rcctlon de Pierre Duvauchelle, il pérleur de Paris, et auquel sont
d’Excolienne Macon ct de voir confirmer ce sictena Doublé concours dévoué et montra une souplesse et un brio réservés les premier et deuxième

J£5aÏÏ!ftSS. df Acandidats classement en 1061 au concours d’y- ramitlé ou’en toutes Circonstances. dans lesquels les solistes trouvèrent étages. La répartition et l’aména-
&Si«^Ute lû ^ancc) étaient en vetot. n eut aussi la joie de con- Hs n'ont iSsé de lui prodiguer! le plus choisi des ècrlns. gement des locaux ont été pensés
*>***“<* . dulre sa société au concours C. I. jesinvitoA faire comme lui, Ces solistes n’étalent pas tous des et réalisés fort Judicieusement par

df S- P- M. de Lorient en 1905 ou “.Jg? £ {Sus longtemps possible inconnus pour le public ébroïclen. le bureau d’études de la ville et
seule, P°ur représenter la France ^ sein d’une sl fratemelle société, Et en premier lieu, 11 faut naturelle- doivent faciliter l’enseignement qui

AffUCcfclon mPsI‘ les 1er prix recueillis, lui permirent distributrice dé Joies ct de bon- ment. saluer «l’enfant du pays» sera dispensé dans cette maison.£lte'^£ premiers de prendre rang, parmi les meil- awjrmutrice ae joies e» «e Brigitte Llon-Rcvert. qui reçut un r,__t ... ha i*Marseillais
£5?** u“ iwseî?n? <S^S1,ôge* ? Pre_ leures «««tétés étrangères des pays ûcur* très chaleureux accueil. C’est a elle gw2,ÎSLftunSCefiî> Muifou^MunieSmiers prix et 2 seconds en instru- rattachés à l’ü. N. E. 8. C. O. « .«n.-iiv que revint la facette disons peut- exécutée par la Musique Munici
ment ont été remportés. Le; lau- d*s concerts donnés à Alger, Ver- LlblfcUX être la plus moderne du program- Pale Sue 8ftSÎ^?ÏÏP*«J2!î5J
Atît5rÀrnmrSfncA?rS!S^ 8U.c.cés ont sailles, Chartres. L ippe, Cherbourg La ville de Lisieux a permis une me. avec le «Concerto en fa mineur f ri^tSe In^réseS?^

c2mrrf sVlfc : j.v. Saint-Malo. Lorient, etc..., confir- grandiose commémoration de l’Ar- pour piano et orchestre» de Bach. uP Manche M
T«Jn»«?erîJ?aSSi’ ie Vlïf*l2?r usèrent que la Fraternelle de Caen mlstlce de 1918, sous la direction Le programme comportait une au- îî;.n1-f^prj2frAfjUr#l iînérainCM’oar-

étalt bIen une de nos 1??,illcurs d’André Petit. l’Harmonie Municipale tre œuvre de Bach le très célèbre rerf?wSt^r dii ca-
Jm fPfo3! 5«nl?2iSie?î.’,«.1T/20;««oii sociétés Françaises. II. n oublie pas y a pr^ une part importante avec «Double concerto pour hautbois, mr1 oimhert^ dénu-
dîî JîÜe iSfi^100nF de rappeler la part qui revient à notamment le beau concert, donné violon et orchestre ». Il fut pour ^conseiller xénéfal
SP ^nîSt^«Sl**iff?/res^culturell?s ses prédécesseurs, Eugène Martin à n8aUe du banquet. L’ouverture le hautboïste Pierre Perlot l’occasion {é, M. BMiteaud. conseiller generm,

.ii“e offerte par la 1829 h 1924. Emile Clérlsse de 1924 de «La Mascotte» ét une fantaisie de démontrer une fols de plus qu’il M* Rébard, maire accomp^né de
S»alXSn/,Cp!^fhf^ 8âi société. à 1927, André Clérlsse de 1927 à . sur «Véronique» servaient de le- restait l’un des meilleurs spécialis- *es lcînaî^M ^ourdîl
méri ef riJ ninét^noCl^AnP' l9Ci' dlx5p?fu si tragiquement lors ver de rideau. Ensuite, des chante tes français. Le violoniste Jean Le- ï^3,^Sf dM Monumente S”^ de, ensemble des lauréats. dos opérations du débarquement, patriotiques entonnés par M. Rc- ber lul donna une plaisante ré- conservateur <toa_ Monuments ma-

“éro 1 a obtcnu un demi point professeur au Conservatoire de Caen uault accompagné par la mtisi- pllque. Plerlot avait déjà pu aupa- ^?rlS£5„S’ iVt
DM,., « , en 1930, 11 le resta Jusqu’en 1960, Pue : chant du Départ, les AllobrO- ravant, à. deux reprises, donner la Archives ^

d^vreuXi_<Cû- parallèlement aussi, H dirigea l’Union ges, ja Madelon de la Victoire et mesure de son talent d’abord, avec U^
nritr HWn.mAnf° io8ei'} Musicale de Onistreham, RJva-Bella l'inoubliable Madelon des «Poilus le sensible «Concerto grosso en sol d^îa^Fé-oc* PF,;* “Instrument. 18 1/2 total de î .5 à 1963. De la troisième di- de 1914»' tout cela repris en chœur mineur pour hautbois et orchestre *îî€ (M Anne président de la Jrê-

«« r/^' ..Nlimèro 4 de l’ensemble; vision, il lui fit atteindre la dlvl- l'assistance, confirma l'ambian- à cordes», de Haendcl ; ensuite. Aération s était excusé), M-.
80 f offerte par la caisse d’Epar- sion supérieure.... tant d’activités enthousiaste des 300 présents. avec le très redoutable et très beau nildrey, président de
gne de Paris et une trompette of* usent les forces... François Bellls l’apothéose fut «La Marsell- «Concerto pour hautbois». d’Albl- de8 dElèyes du
oociètè** la Maison Selmer pour 68 atteint ses 80 ans le 1er sep- îalse » chantée debout par tous et noni, dans lequel il montra toute M,«C M
eociété. tembre dernier, prit la sage rêso- pour laquelle, dans un geste très son autorité. ÎÎJSÎ;.n\ nî inSSSnemêa? n^-

nin ionn#» corn ohneo foim omi sensible à M. Anne, M. Petit lui_ con- Le concert devait comprendre deux màir^ M Columeau président du plus Jeune, ce sera chose faite cou- la baguette en hommage a ses autres œuvres de ce baroque ita- jI. tntj*c m* fUthinna nrA.
rant Janvier II sait qu’au sein de ..nnoiens compagnons d’armes à lul- non encore si méconnu, malgré les fPJPil6
manquentrPPileJ>- leS quallfiés ne même, grand mutilé 100 % et aussi ..-iuSositéS de la mode’ SS ®«CoS- d^.5»™22252Sl^
nuÆe" , p^1Irc H-c rinnnAoR à celui qui a renfloué la Musique Certo grosso op. 3 ». de Geminiani.
pbSr ta Batata Cécile qlni fitSaft Munlclpalaapréa la tourmente en dan, lequel sïîétïiîe'séuéral de la mairie M.
dp ci tTn hriiiant pnrw'nrt si 1 on peut aire, « 1 arciiet a la Chcvillon. secrétaire général du dis-
fut donné^le samedi 23 novembre, Cette manifestation de sympathie fenôtre^»etsurt°ut un «Concerto triet urbain, M Lenolr. directeur
au Théâtre Municipal devant use toucha d’autant plus M. Anne que ce d»v 1 «?,? fî*1*♦ SS‘vaièîî? %r?î des travaux de la ville, et son ad-salle archi-comblc Au programme fut pour lui le rappel, que ce « 11 VjvMdl, qui mit en valeur la frai- joint, M. Drouhin, etc.
La Marche des Ambassadeurs, ex- novembre », 11 étalt toujours, depuis ch«J°^wé Lî^, ®eiS’ La visite d« différentes clas-

Relet Alain, de Caen (trompette), traite de Nicolas De Flue, d’Honneg- le 9 juin, cloué sur ton lit de dou- Ldfu* ses de musique a lieu sous la con-
ler prix de solfège 19/20, 2ème ger. l’Quverture du Freischutz, Slo- leur a l’Hôpital de Nantes. dultc de M* Carrière et c’est avec
prix d’instrument, 14/20. 10 F of- venia de Wal-Berg. La Gazza La- Fn n nnromhr. lofifl mie de « •? Duvauchelle, chef admiration que l’assistance parcourt
torts par la Caisse d’Epargne de vra sans oublier le magnifique en- souvenirs rassemblés par ceux aul d ’/vn v r e of ̂  ip^ h ̂  les1; malles dont chacune porte le
Paris. semble de "cuivres que dirige M. «endant 52 too^connurent^lef atro- et dUae adoIes’ nom d’un grand. musicien Pales-

Renonçé Michel, de Châteaudun Grell professeur au Conservatoire, cités et les souffrances aue l’on ce^^e fraîcheur. trina, Beethoven, Bela-Bartok, 8tra-
(clarlnettel. 1er prLx de solfège 1967 ex-trombone solo de la Musique de ne doit pas oublier m de fabre con- * vlnski, Chopin, J.-S. Bach. etc. Au
avec 18 1/2 ; 2ême prix d’instru- l’Air, œuvres qui obtinrent un-grand Saitre a A5x Jeun4s » 2?fiLe &Jeu^ie *°JÏ premier étage on remarque la salle
ment, 14 1/2. 10 F offerts par la succès le lendemain, ce fut la tra- mîîci!it^race ^ ^ école municipale de destinée à l’orchestre symphonique
Caisse d’Epargne de Paris. ditionnelle messe de Sainte-Cécile > icici « y musique. Pour que cette Inauguration soit

’ Solfcge seul Hannier Joël, de à l’abbatiale Sain^Efcienne, 3600 vivante, des élèves sont présents
Bayeux, 1er prix 19,50/20. personnes s’entassaient dans ce ma- Au cinéma Royal (à défaut d’une CHARTRES dans chacune d’elles, solfiant ou

U va sans dire que nous applau- gnifique sanctuaire. Au programme salle à l’acoustique mieux appropriée - . ~ exécutant des exercices sur leur»
dissons chaleureusement les « heu- étalent donnés, deux morceaux de la aux auditions musicales) un public cn ,a '-»amearaie,

veille, le Freischutz et la Marche nombreux est venu applaudir l'Har-
des Ambassadeurs plus La Plainte monle municipale-sous la direction
du Clocher, une Elévation extraite de son distingué « chef » André Pe-
d’une messe composée par R. A. Bau tit. C’était le traditionnel concert
dot directeur de la Musique Munlct de Sainte-Cécile pour la circons­

tance un programme de choix avait 
été «travaillé» et l’effectif des grands 
jours était à son poste.

./'Médaille* «de la Fédération pour 
90 ans —‘Jacques Cayet, Taddée 
Horodyskl, Albert Delautre ; 
les de la Fédération pour 80 ans, 
Arthur Servais» Moïse Leclercq, mé- 
jfegïJf- de |40 ans. Jean Rançon; 
tttédaiiles rie la confédération, mé­
dailles1 de 30 ans, Arthur Hervais, 
Leclercq Moïse, médailles de 4fr ans. Rancc.i Jean.

MAGASIN BOUVIER PARIS 10’- 878 24-88
médaü-

ChM
■y'i

A 14 h., les musiciens et leurs 
Invités se retrouvaient salle Lecom-
îSt^u/vi
des familles des musiciens.

et qui 
faveur

NORMANDIE pratiquer en France.

CAEN

Relet Nadine, de Caen (clarinette) 
1er prix de solfège, 19 1/2; 2ème 
d’instrument, 16/20, et une clari- 
■nette offerte par la maison Leblanc, 
pour sa société.

Vlüey Christian, d’Evreux (cla­
rinette), 2éme prix de solfège, 16,75/ 
20, 1er prix d’instrument. 1850/20, 
20 F offerts par la Caisse d’Epargne 
de Paris, un bon d’achat de 250 F 
offert par la Maison d'édition Mar­tin.

lutlon de passer le flambeau à un
y/

___

, 1

instruments.
La visite se termine dans la salle 

Hector-Berlioz où se tiendront les 
répétitions de la Musique Munici­
pale.

C’est là que M. le maire dit A 
M. de Saint-Jorre combien sa pré­
sence est un encouragement que 
les témoins de cette cérémonie ap­
précient hautement. Il remercie 
également M. le préfet dont la pré­
sence est une preuve du soutien 
dont les municipalités ont tant be-

messe de Sainte-Cécilereux gagnants» et bien entendu, 
tours dévoués professeurs respec- 

féllcltations s’adressent éga­
lement à M. Muckensturm, direc­
teur de l'Ecole de Musique de Ll-

Fanfare, de L. Cordler, par les 
cuivres de l’Harmonie ; Dieu ré­

tifs. Nos
gnera, d’Haendel. par les chœurs
de l’Harmonie ; Graduel et Allé­
luia, par les chœurs ; Prélude et
Lied, d’A. Bruneau, par l’Harmonie ; 
Sanctus et BenedIctus, de V. Ruello, 
Chœurs et orgue ; Aux Champs, par 
la Batterie-Fanfare ; Adagio, d’Al- 
binoni, par l’Harmonie : Alléluia, G. 
F. Haendcl. Judas

« L’Ouverture d’Egmont » dans une 
remarquable transcription du colo­
nel Dupont, ancien chef de « la
garde » fut remarquablement ren­
due. Macchabée : 

Marche du Sacre de Napoléon 1er 
Lesueur, par l’Harmonie.

soin.
«Ainsi donc, voici notre nouvelle 

Ecole des Beaux-Arts, dit M Lié- 
bard, bâtiment moderne, fonction­
nel, sobre mais esthétique, spa- 
cicux et lumineux, capable d’abriter 
le renom qui s'attache déjà à l’en­
seignement qui y est dispensé par 
un corps professoral compétent et 
dévoué. »

Avec « l’Enchantement du vendredi
Saint», extrait de Parsital (œuvre 
ultime de Wagner) ce fut. en effet 
l’enchantement d'une musique dou­
ce, forte à la fois, soutenue mais 
sérieuse, ample et émouvante: «c'est 
le chant du cygne » du grand maî­
tre.

L’Harmonie Municipale, sous la 
direction de son chef, M. Léon 
Cordler.

Les Chorales de la Ville sont di­
rigées par M. l’abbé Herfroy, Maî­
tre de Chapelle de la Cathédrale.

Au grand orgue, le Maître Victor 
Ruello. Et, après avoir rappelé les nom­

breux succès remportés par les élè­
ves de l’Ecole de Musique, le maire 
poursuit «Avoir donné à des Jeu­
nes de Salnt-Lô un sens artistique, 
avoir permis à d’autres de choisir 
et de suivre une situation on har­
monie avec leurs goûts, est certai­
nement pour nous une récompense 
valable »

Changement d’école ; « Manhatan- 
Symphony », de Serge Lancen, né 
en 1922, premier prix de composi­
tion, second grand prix de Rome et 
grâce à la palette orchestrale de 
D. Don dey ne, éminent musicien, di­
recteur de la musique des gardiens 
de la paix de Paris, nous avons été

CARENTAN
Sous la direction de M. Lecornu,

très beau concert devant une
salie comble

rapidement transportés dans cer­
tains quartiers d’Amérique aux ré­
sonnances particulières : arrivée à 
Manhattan, Central-Park, Harlem ; 
Rockfeller-Bullding, reflètent bien 
l’ambiance du pays ct sa musique 
caractéristique... D’excellents solis­
tes étaient indispensables pour ren­
dre l’atmosphère de Harlem ; MM.

PREMIERE PARTIE
1. Le Grenadier du Caucase, pas 

redoublé avec batterie, G. Meister ; 
2. Grazlella, ouverture, F. Andrieu ; 
3 Menuet, D. Dondeyne : 4. Sous 
l’Aigle double, marche, J.-F. Wa­
gner ; 5. Les Marchés de Provence, 
avec les enfants de l’Ecole de Mu­
sique, G. Bécaud ;

Prenant à son tour la parole, M. 
de Saint-Jorre se plaît à vanter lea 
mérites de la municipalité à travers 
la réalisation qu’il vient d’inaugu­
rer et dont le financement a été 
totalement supporté par la ville de 
Salnt-Lô II rend hommage à M. 
Liébard, maire, et au conseil muni­
cipal « qui ont si bien compris l’in­
térêt de la formation culturelle * 
jeunes »

Bollis et Grell, tous les deux pro­
fesseurs au Conservatoire de Caen, 
ont fait montre de leur virtuosité... ENTRACTE •• -r1. Quatuor pour Saxophones, 

en sol mineur, F.-P. Loup ; 2.
L’Orchestre Juniors dans Caravelle, 
ouverture, L. Delbecq.

Revenant en arriére, avec Mous- 
sorgsky. Russe mort à 42 ans, «Le 
Prélude de l’Opéra Khovanschlna » 
fort heureusement transcrit par 
M. Gillet, professeur au Conserva­
toire de Caen et un « Scherzo », ont 
montré que ses dons intérieurs et 
sa puissance créatrice compensaient 
son manque de connaissances tech­
niques...

Enfin, en apothéose ; deux ex­
traits populaires do la « Damnation 
de Faust », du romantlquo Berlioz : 
« Le Menuet des Follets », qui sc 
place lorsque Mephlsto invoque les 
esprits du mal pour l'envahissement

M. de Saint-Jorre adresse de cha­
leureux compliments A M. Carrière 
précisant que la réputation de l'E­
cole de Musique n’est Plus à fai­
re compte-tenu des succès déjà rem­
portés par ses élèves. Le représen- 

du ministre des Affaires cul­
turelles confirme alors l’imprcssloa 
favorable que M Béreau, directeur

DEUXIEME PARTIE
1. Petite Patrie, marche, J. - M. 

Champcl ; 2. Les Noces de Figa­
ro, ouverture, A. Mozart ; 3. Sous 
un seul flambeau, marche, M. Fu- 
gain ; 4. La Mascotte, fantaisie, A. 
Audran : 5. Si tous les Gars du 
Monde, (chœur final), G Van Pa­

tent

du Conservatoire Régional de Musi­
que ct Art Dramatique a eu au

cle la mission dont U a été 
chargé à Saint-LÔ où il est venu se
coursrys.
rendre compte des efforts de la ville 
clans le domaine musical.SAINT-LO

La Sainte-Cécile et l’inauguration Il est indispensable, dit encore 
M. do Saint-Jorre, do proposer aux 
Jeunes générations l’accueil culturel.

de la maison de Marguerite et la 
puissante « Marche hongroise », do 
Rakoc/y, dont la présence dans la 
partition est duc à l’imagination

de l’Ecole des Beaux-Arts
La Journée du dimanche 8 décem­

bre 1908 fera date dans l’histoire de
Dans notre civilisation dure, exigean­
te, combative, contestataire, il fautde Berlioz de faire évoluer Faust 

à travers la campagne hongroise...Ddct/MINTATJOU SUS OtMA’.OE J HEUlU SClMtU. IJ, BUC 0t LA fOMTAINC AU HOl, PARIS U*. T£L : OU-OS-7t la ville de Sainl-Lû. que les jeunes apprennent les grands
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courants do la culture. Cet Eta- décoration 9eralt à
tollssement sera le cadre de leur tous les artisans de
Initiation, de leur Introduction à l'harmonie municipale, 
ta pensée... «J'avoue être toujours aussi em-

y. taATTM*nr.pp^rT r — a harassé pour trouver les raisons aul
* Ta iLrniSîîS ont motivé ce choix. Je ne pensais

.«& enwïïSS p'SMeTS
STS! dot, reconnaître

ri c^nhAîL *XÎÏÏi»« «i? iP'wnn?»* vains de talent, éminemment plus 
pmS»Ut-T ùiso dont diWl connus, d'une culture supérieure, au- 

X ri?iA ^ranrio l?a sans ralent »ku* mérité la distinction
nul doute, grandissant encore. qu^ iechapiainÛU TOcréteiio*‘ général 

Au cours de la messe, la nom- de maffie Tî'réISÎht dS îSmo- 
breuse assistance put apprécier, in- n?p 1 ln«5ïnt tui*£m dp* membres
Mëfe'ISIvaSS^Ma^1^ “iÆ mnslX, Mn“

» de GouSod - «Menut t d'Al- très «rftnde compétence du réclplen- ’d? %% «*<«• 11 1“>. «"H* un -nagnôtopho-
4* ?,fi0Se'T^rtfXn^ie^^d^îiSaievr « CrOycZ QUC tOU3 ICS musiciens> • partagent votre Joie, car peu de
r . nmf sociétés musicales ont le privilège

é I nomfêZ^ USni5n de rolr leur directeur nommé dans
îSîîirevJ^îr’^.A?iî1iXnu ?&* °,iE? cet ordre réservé à ceux dont les

lui références artistiques ne peuvent 
S?difb frÂC rnSSS *rrmver& line être Contestées.«J ïâLSWft Avant de vous manifester leurplüoe^ debout. ^ Un nombreux PJJ- sympathie, les membres actifs de

la musique auxquels se sont joln- 
!£r, • ï tionucl concerv de la QUelqucs personnalités, ont fait
Sainte-Cécile. nwwnmmfl preuve d’abord d’ingratitude. Le
AtS? souvenir que nous offrons vous per-était consacre principalement a la ri’Armif’pr à rare^ mo*
brUlanfe6 n^Tenfnn/tï un^tmrmmsfl ments de loisirs cette belle musique 
SiSiîofc Tc*' 5£î?polîa Q«e vous aimez particulièrement.

«?e<n1n£fge«ai i£5'■ Mme Bouny reçut une très belle
Sde “ auiteî. Notamment gfb£ud?c,JlcUTa offcrte par lc gr0U-
d<J SriieC£S? A rissue’de cette cérémonie aml-
Saha 3if^n?MA<'t?rtï?î?SïrwAr?bPrCOpr cîlle* M Bouny remettait à son tour 

Ï£S£m?‘"JSi- des récompenses à scs musiciens. 
”^2 Médaille de bronze de la Fédé-

d’Aïda. pou^rexécutlon^u^ucl plï- rat‘°“ Mus*alc «“ Norman^ 4 MM‘ 
sieurs jeunes élèves du Conserva­
toire étalent venus se joindre à 
leurs aînés du pupitre de trompet-

;
8 Juin, A Salnt-Savinlen-sur-Cha- 

rente; s'adresser au président, M. 
Bernard.

16 juin, à Ars-en-Ré (île de Ré) ; 
s'adresser au président, M; Baudry.

29 Juin, il Bouhet; .s’adresser au 
directeur, M. Georges Moreau.

d Juillet, à Ohambon, s'adresser 
au président! M, René Marchand.

15 août, à la Noue Salnto-Ma- 
rle-de-Ré festival réservé aux socié­
tés de l’He-de-Ré,

EXAMENS DES JEUNES MUSI­
CIENS

Dates et centres prévus pour les 
épreuves :

17 mal, Chûtelalllon, 9 h. : La Ro. 
chelle, A 14 h. 30.

31 mal. Courçon, à 9 h. Sur­
gères à 16 h.

7 Juin, Royan, à 15 h.
19 Juin, Morans, A 9 h.
22 Juin*. Saint-Jean-d’Angély à 

9 h.,, pour les préparatoires, élé­
mentaires et moyens ; a 14 h., pour 
la division supérieure.

Programme de solfège : le môme 
que l’an dernier ; épreuve instrumen­
tale ; la liste des morceaux est pa­
rue dans le Journal de la confé­
dération musicale de France numé­
ro de novembre ; s’y reporter.

Les Imprimés seront envoyés en 
janvier aux sociétés pour l’inscrip­
tion de leurs candidats et devront 
être retournés A M. Boucard, prési­
dent du Jury d’examens à Saint- 
Jean-d’Angely, rue du Faubourg- 
Taillebourg, avant le 16 avril, en 
Indiquant-, le centre choisi par les 
sociétés.

Le président Bonnln fait appel 
aux sociétés pour qu’elles présentent 
leurs élèves aux épreuves de sol­
fège et instruments, seules les so­
ciétés qui présentent des candi­
dats reçoivent une port de la sub­
vention accordée par le conseil gé­
néral de la Charente-Maritime, et 
la subvention de l'Etat; une socié­
té qui ne forme pas d’élèves est 
appelée à -disparaître.

partager entre 
la réussite de

MUSICIENS
CHANTEURS

•. ■

CHORISTES /\V

ENREGISTREZ
SUR DISQUE MICROSILLON

!.
HAUTE FIDÉLITÉ t
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. ■

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu'li vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

.
ne.

!

V-.’

★
Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales: 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France,

.

: ; UN DISQUE a partir de 7,50 F¥

* ■AU KIOSQUE D’ORPHEE
î20, rue des Tournelles

Téléphone : 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

PARIS-IV
f*André et Jacques Herpin et Fran­

çois Poulain.
Médaille d’argent : Mme Deniso 

Piclion.
danie-P demiaS’ Confédération * M?t Médaille toVrom^deTa Confédé-

^? £dé1o t^Arîî^i' ration Musicale de France A MM.Pierre BalUeul et Pierre Leblanc. 
îî^cCalA Médaille d’argenfc à M. Mauriceremis à .düc musiciens, réçompen- jamonnean.
6ant ainsi leur fidélité et leur as-
Bldulté à là cause de la Musique. POUR LA SAINTE CECILE.

cpor-s£c
9m5ïe scnce d’une foule considérable. Au

^ K,v ->* cours de l’office, l’harmonie muni-mc .audition de iun deux . «La /'inaip pt ip« rhfGuri; do la ville in-
2j,s - a rr fèr fihae t terprétêrent, sous la conduite demomsé par Guy-Louis Cairlere et Bounv, plusieurs œuvres écrites

^ns^itéirp^fut P°‘ur un‘e audition religieuse: La mBrche solennelle de Haëndel, San- demandée par un public absolument ta j^aria <je Lopez. œuvre moderne
enthou^aste. miVciPipns interprétée par les 130 élèves des

ÂftxT r?ihï£? chorales de l’école municipale et de
^ iriuuJveu^AcVii^ rfn % Saint-Germain, dont la partie soliste

- eiieri6Î‘niiii0dsrfs était assurée par Mlle Moraine,en un banquet qui se déroula dans Mozart; était- également au pro- une ambiance amicale et joyeuse a i-W»vérum nuis
jusqu’à une heure avancée de ,1a sumSertT5e%nS?{ft - :

,.V, ,.nc AiïfMM+â* mélodie fut Interprétée par l’ensem- 
^ - blé choral et. musical dans laquel-niqnifc..*tcLLions pcrûi-ttcxit* de picn PdiiIaIîi soliste sut éviter les

Sp?ufr,fT,,2f ronJprvàSifp difficultés de cette musique au ryfc-
„ S Si t KiîïS, hme particulièrement difficile. ■Municipal de musIquc et de la tou* Tvmr t^niinpr eptte trè^ belle

Vu8lû«pUMun'ÏÏDMeédpeSSa1ln°t-lS13,) audition d*e Sainte-Cécile, l’ensem- Musique Mimlcipïile de Salnt-Lo. tjie interpréta une œuvre très mo­
derne de Calfati intitulée Pax Ho- 
minibus, chant de paLx écrit sur 
musique au rythme bizarre pour 
un lieu saint. Elle fut écrite par 
John William, chanteur noir de né- 
gro-spirituals très connu du public.

Métro Bastille

À
K:î5-V'Vme : Rondo Turc de Steibelt, piano,

I. Roussel ; Marche Hongroise de 
Schubert, Flûte, A. Chapron, cla­
rinette, I. Pulchaud, F. Chapron ;
P. Choupeaux et C. Bouchard basse 
B. Monnler. piano, I. Roussel ; Sona. 
te en Ut de Mozart, piano, P Vert; 
Aubade Printanière de Lagye, cla­
rinette C. Bouchard, piano, P. Vert; 
Duo Concertant pour saxophones 
de Briard par S. Guillard et D.
Douillet; Rondo, plan ol. Vert (dé­
menti) ; Mélodie pour trompette de 
Beethoven ; trompette solo, J. Lc- 
mercier, clarinette, I Puichaud. A. 
Renard, H. Emcry, Êasse B. Mon- 

ki musique décide de s'adjoindre nier piano A. Moysan : Ariette et
un groupe de majorettes (Jeunes variations d’Hayder, piano, P.
filles du pays) et en décembre 1967 Reymond: Cantablle de Czérnl piano
une modification des statuts est M. Loison ; Duo pour trompette et

nrnf^nr miisimiP faite pour Intégrer le groupe dan- bugle par J. Lemexcier et C Oger ;
“«SSdlSri sanfc dans la société (50 musiciens Enfin Gazouillements de printemps

•••mimdpaux-^^ .39 .majorettes:;.: ... . .. v de .Slpdlng, avec-,au piano, M D,
un «chef» acceptent de former Cet historique permet de cons- Jouer,. mof. . tv,„aeA
«la musique de la Garde Nationale». tater qu’il a existé une continuité fu^ cèlfbré? ave^ le concourT deOn ne sait quelles furent la durée dans l’art musical A Ernée. Le chef cèieoree twee le concours de
et la fortune de cette société. actuel M. Gulllot assure des cours J® lpale

Une autre lettre (archives 76/12) gratuits de solfège le jeudi apres- sainte-Cécile* ’ 1 honneur de
signée de M. Baquet Camille, datée raidi et le mercredi soir, aidé par &am^ecue. terml-
du 7 mal 1860 et adressée aux son sous-chef M. Leclerc. ne- cette iournl dan^ uM Jmmembres du conseil municipal, de- . Le mardi soir, lors de la répe- cette journée dans une am
mande l’autorisation d’organiser u- tition générale et le vendredi soir, aue^CcT a'anes ^oveucef^iront
ne musique qui sera à la disposition Mme,Gui lot, assistée par son mari, permis d? re?1ere? Sus
de l’administration municipale pour entraîne les majorettes. encore les lien! d’amitié cmï unls-
les fêtes publiques. u s’agit d’un ensemble remarqua- Jont tous ces musiciens et leurs

En 1864 c’est M. Garrouste qui ble et remarqué, les musiciens et familles C'est au cours de ce repas
est chef. A cette époque 11 y avait tenue bleu foncé et les majorettes M Daniei Hureau président
un chef, 21 membres. En cette en tuniques rouges et mlnl-Jupes 3e la Fédération Musicale Sarthe ct
meme année, cette société devient blanches, le menton farouche et Mayenne remis à M 1* sénntcur-
Sociéfcê Philharmonique» (réglement ia superbe guerrière, port de Reine maire Vadepied, la médaille d’hon-
datê' du 15 octobre 1868). Lc maire jouant aux petits soldats. Les Jeunes neur de la^Confédération Musicale
d Ernée était, président honoraire, fines ont été fort applaudies (ex- de France pour les services reSdul
M Eugene Philippot, président, le trait de la presse locale) dans les ^Cla musique
chef d'orchestre M. Karren. déplacements : au Carnaval de Ploer- Avant le grand concours inter-

En 1874 c’est M. Philippe, organls- mel, à Montaudin, à Liffré, A la Xê- national qui sera organisé à Evron
te, qui dirige la musique, ainsi te des fleurs 1968 dErnée, a la fete ie 25 mai prochain l'excellent cll-
que l’indique unes liste de Jeunes des fleurs de la Haye-Pesne. à mafc d’amitié qui règne au sein de
élèves faite en 1874-1875 le président Couptrain, au Gué dorger, (fete ia musique municipale est un gage
était alors M. Sorin. Le 1er septwn- de quartier à Laval), a Aron, a de réussite. H semble bien que
bre 1878 elle s appelle «Société MU. Lesbols, a Désertincs à Connner, tous les membres, sans exception,
sicale dErnée ». Ensuite une note Mayenne, à Fougères... ont pris conscience du rôle qu'ils sont
signée Gauthier, indique une liste .... appelés à occuper dans la manifes-
d instruments de musique apparte- Musique Municipale d Evron tation de demain,
nant à la ville (22 Juillet 1886). Ce ^
M. Gauthier était professeur au Respectant en cela une cxcellen- Musiaue Municioale de Lavalcollege dont le principal était M. te tradition la Musique Munici- que ,v,un,clPaie «e »-avc«
Grandin. paie dEvron a offert, samedi 14 La Musique Municipale a fêté avec

Le 30 Juillet 1891 un comité des décembre 1968 à 21 h., à scs nom- éclat Sainte-Cécile, le dimanche 24
fêtes fut créé sous îa présidence breux sympathisants et aux mé- novembre 1968.
de M. Girard qui arrêta les sta- lomanes un concert qui fut appré- a 11
tuts de la musique du comité des cié & sa Juste valeur. M Vadepied, brée en
fêtes municipales dErnée le 28 mal sénateur-maire, était représenté par sence des autorités civiles et mili-
1892. Le 1er juin 1892 les statuts Breux premier-adjoint. Parmi taires de la ville au cours de la-
furent approuvés. M RenaultrMor- ]es autres personnalités nous notions quelle la Musique Municipale, sous
lière deputé-malrc était president la présence de M. Daniel Hureau, ia direction de son chef M. Alex
d’honneur et M. Pommier, présl- président de la Fédération Musl- Semtn, interpréta de façon parfai-
dcat:* - . , -r, cale Sarthe et Mayenne, M. La- te la messe en cinq numéros de

Le 2 octobre 1893 M. Boyer fut charme, président du comité de l’U- Stellan.
nommé président du comité des nion Commerciale, M. Scmin Alex, Puis A 17 li., dans la salle des
fêtes et M. Fortin Auguste, ms- membre du conseil d'administra- fêtes de l'Hôtel de Paris, qui mal-
tituteur, chef de muslqiie et de- tlon de la Fédération et directeur heureusement s'avéra rapidement
vait le rester jusqu en 1948. de la musique municipale de La- trop petite, pour contenir la foule

Lc Président de la Commission vajt Bodereau Georges, égale- clcs auditeurs (beaucoup durent res-
cle la Musiquc_ était M Cheux. Le mont membre du conseil d’adminis- ter debout), elle donna, sous la pré-
14 Janvier 189o lc comité fut dis- tratlon et directeur de la musique sidence de M. le secrétaire génè-
sous et une commission munici- de saint-Vincent du Lorouër, M. ral de la préfecture de la Mayenne
pale fut nommée en octobre 1895, Auzéméry directeur de la fanfare et de M. Le Basser, président du
composée de M. Bllheux, président, Quelaines. conseil général et maire de Laval
M. Fortin, chef. - rnnpprt était nlacé sous la en présence de M. Pierre Buron

En avril 1894 le comité ayant re- direction de M Gilbert Reymond, député de la Mayenne et de nom*
fusé de voter 100 F pour la con- . saxophone alto du Con- breuses autres personnalités, toù-
tinuation des cours de solfege le J^vatohe National de Paris, assis- Jours sous la direction de M Alex
président donne sa démission. Le . . sous-chef Joseph Jouet. Semin, un concert de gala avec au
23 avril M. Gérard est prési- nroaramme ludiclcusementchoi- programme : l’ouverture du Roi d’Ys
dent de la commission municipale. siUlDe?mft^^ettre en v^euî cette cle Laîo. La Symphonie Inachevée
Le 9 octobre 1895, M Bllheux est ftj^ÆThalSge^ musicale d’EVron cle Schubert et les scènes plttores-nommé président, Il conserve le Pnaiange miisicaae u qUes de Masscnet. En début de
titre jusqu’à sa mort le 22 avril aiPSl «nie de nombreux ^eui s programme la Musique Municipale,
1907, M. Delalande le remplace. ?iété 0u bien eneme sur tes banS dirigée par M. Auzéméry, directeurLe 3 mars 1907 élaboration des ctetê ou men enoore sur ils u adJoint. enleva brillamment un al-
statuts de la Musique des Sa- de 1 ecole de niusique. îégJro de concert Pourquoi-pas œu-
peurs-Pomplers qui sont approuvés Lu première paitle, le composi du compositeur Evrounais, M. A.
le 9 avril 1907, et 1e 18 a lieu la teur A. Bontemp« ouvrait- le con; Bontcmps
première assemblée générale. cert en dirigeant 1 Allégro Militaire.

Président d’honneur : M. Renault- Ronya La Rochelle. Puls M. Ke>-
Morllère (député-maire) ; président ; moml. avec toujours la meme sûreté
M. Lambert, capitaine, chef, M. d’exécution nous fit entendre . Ou-
Fortln ver turc de la Bohémienne, clarinet-

Après le décès de M. Delalande, te solo, P. Chapron; My falr Lady
M. Leroy a été nommé président. dt* Loesso ; Rose de Picardie de
Après son décès en 1938, M. Beau- Wood.
chef lui succède te 22 novembre. En seconde partie il y eut, Acia- 
Depuis 1920 les répétitions se sont Rio d’Albmoni ; Suite ruÿlquc de
régulièrement déroulées avec 17 mu- Filleul; 1 allégro militaire a\ec tam-
slciens. bours et clairons dAlazartl, Salnt-

Eji 1948 M Fortin devient pré- Cyr.
sident d’honneur, M. A. Bcauchef 
est président. M. Jegou Instituteur, 
devient chef de musique le 20 avril 
1948, M. Edouard Leclerc, sous-chef.
Le 28 février 1052 de nouveaux sta­
tuts sont déposés, la Société s’ap­

pelle alors « Musique Municipale, 
dite des Sapeurs Pompiers dEr­
née », le 4 décembre 1956 M. Edouard 
Leclerc est nommé chef de musique. 
A cette même époque M. Constant 
Helbert (ancien musicien) est nom­
mé président en remplacement de 
M. Bcnuchet, décédé, le président 
d'honneur est M. René Ballayer, 
maire et conseiller général.

Lorsque M. Leclerc se retire son 
sous-chef (depuis 1904) M. Paul Guil 
lot, devient chef le 7 décembre 
1965 et le sou3-chcf M René Le­
clerc, fils de l’ancien chef.

En décembre 1966 1e comité de

SARTHE ET 

MAYENNE
;

:
-
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Sous la baguette... ou historique 
de la Musique Municipale d'Er* 
née (53)
Le document le plus ancien sur 

la musique dErnée 
mairie de notre ville (archives, dos­
sier 75/12).

En 1847 M.

'• \

se trouve à la

iGiovanni Rlvettl. ./I*•-
sc.

!
Placés d’ailleurs, l’un et l’autre, 

6011 § la direction d’un chef compé­
tent et dynamique comme l’est Guy- 
Ixr.üs Carrière, comment pourrait- 
il en être autrement?

R. L.

!

ARGENTAN

OUESTPour la Sainte-Cécile
Au cours d’une cérémonie of- 

fîciêlle qui s’est tenue dans le 
sa:on d'honneur de la mairie en 
présence de nombreuses personna­
lités de la ville et des musi­
ciens, M. de VS mal du Bouchet, mai­
re a remis la médaille des Arts et 
Lettres à M. Bouny qui n’est plus 
ii présenter aux Argentanais. Le mal- 
re rappelait pourtant !

« Après de brillances études mu­
sicales, couronnées par un premier 
prix du Conservatoire de Paris, vous 
avez été chef d'orchestre de l'Opé­
ra d’Oran avant de venir vous ins­
taller en nos murs ci\ eeptembre 
1963. Il n’y avait plus alors prati­
quement à Argentan d’animation 
musicale et Je découragement avait 
gagné toute.; tes bonnes volontés. 
En quelques mois seulement, vous 
avez suscité un nouvel enthousias. 
me et ranimé la foi de ceux qui 
redoutaient cjn'Argentan soit privée 
de tonte activité musical digne de 
ce nom.

M. Bouny. très ému, exprimait 
ces remerciements à rassemblée, in­
diquant que dans &on esprit cette

L’activité des sociétés musicales 
de l’Ouest

M Fernand Bonnlii, président ad_ 
Joint cle la F. S. M. O. nous com­
munique ; .

La prochaine répétition de 1 har­
monie départementale aura lieu le di­
manche 8 décembre à 9 h., salle 
haute de la Bourse, de Rochefort- 
sur-Mer.

FESTIVALS 1969
Des modifications ayant été ap­

portées au calendrier publié dans 
la presse nous donnons ci-dessous les 
nouvelles dates des festivals :

15 mai (Ascension), à Taugon ; 
s’adresser au directeur M. Bau-

25 mai (Pentecôte), à Saint-Fort- 
sur-Gironde ; s’adresser au prési­
dent, M. Su ire.

2G mal (lundi de Pentecôte), à 
Rocheforfc-sur-Mer, dans 3e cadre de 
la foire-exposition : s’adresser au 
président-directeur, M. Mathe.

>•
h 15, une messe fut célé- 
l'église Saint-Paul, en pré-

MPI MM

>î

CHEFS li MUSIQUE

=E

E

E
S du « Centre ~ Ouest » conf lez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

E

Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions
Grand choixaux meilleurs prix Mais revenons un peu sur ccs 

deux manifestations musicales, le 
matin, la Musique Municipale se 
fnlsait entendre à Saint-Paul dans 
un programme do bon esprit reli­
gieux qui faisait penser à une par­
ticipation plus encore qu'à un ac­
cueil : ce n’est pas parce que lit 
musique municipale, par son carac­
tère populaire et à la fois son ni­
veau musical, par son répertoire 
religieux proche de la polyphonie 
et donc essentiellement romman- 
taire, peut se hausser aisément i-. 
la dimension de ta musique sacrée 
traditionnelle. , „Le concert donne à l'Hôtel u- Piy 
ris est une nouvelle preuve üo v>

S

! Eb DESCHAUX ts-NIORT 1
Tél. : (48) 24.34-67 =40, rue St-Jean r

S
1 REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 

= 9, rue de la Visitation
?JiH{lllllJlii!fill!iiI!llin!!ii!lilillli!IHi!lïlfmmi!IU!IiIIi!E)(!iIN2!sli2{mmiim;

E En Intermède les spectateurs pu­
rent applaudirent quelques jeunes 
talen 1s formés à l’école do musique 
que dirige M. Reymond assisté pour 
le piano de Mme Hubert, professeur 
à Hainbcrs. Il y avait au prograin-

r;
Tél. (99) 30.34.48 |=

' * r!L



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FEVRIER 1969
Ha

talith pour la musique municipale.
L'Allégro militaire de M. A. Bon- 

• temps que dirigea M. Auzemcry 
est écrit avec une habilité sans 
faiblesse, loin des lieux communs 
dit' genre, U a une » portée immé­
diate et il était salubre pour les 
musiciens de le jouer et Pour lé 
public clc l'entendre. C’était 
introduction opportune Cette œu­
vre condition naît bien la forme des 
instrumentistes et. le préjugé fa­
vorable de l’auditoire. L’Ouvertu­
re du Roi d'Ys de Lalo est une 
épreuve ardue dans les concours. L'e­
xécution a bien exprimé ce que sug­
gérait le programme 
farouche, le calme et : 
fougue, guerrière s.

. La Symphonie Inachevée de Schu. 
bert était plus redoutable par le 
fait du transcrlptcur. Elle est trans­
crite selon un certain goût de roman­
tisme français, mais après tout si 
le Schubert ferait des réserves le 
jeune Schubert du roi des Aulnes 
l'admettrait assez bien El l'auditoire 

. l'a .lumise à cause de l'excellente 
Interprétation de cette œuvre que 
le programme disait é Juste titre 
très périlleuse.

Les scènes pittoresque de Masse- 
net. justifient-leur titre,et. donnaient 
a la musique municipale l’occasion 
de démontrer la variété de ses res­
sources

On ne saurait trop admirer le 
long travail -que suppose la pré­
paration d’un tel concert. Certains 
instrumentistes pourraient tenir 
leur place dans un orchestre pro-

bres Juniors et anciens de cette 
batterie-fanfare. Aussi le tour d'ho­
rizon de la saison écoulée a t'il 
été révélateur des nombreuses pro­
ductions. tant dans notre cité que 
dans la région.

Comptes rendus moral par le pré­
sident, financier par le . trésorier, 
technique par le directeur. La so­
ciété a participé à 32 services mal­
gré J es événements, 7 juniors et 
14 adultes dont 4 médailles d'état 
ont récompensé les musiciens de leux 
effort. Notons la présence de nom­
breux parents à cette réunion. Elec­
tions du conseil d'administration 
et technique pour l'exercice 68. 69, 
président M Biguet René : vice- 
président, M. Pierre Lëcolnte ; tréso­
rier M. Robert Rollier ; secrétaire, 
M. Albert Dévllle: archiviste, M, 
Gérard Martin : . membres adultes, 
M. Raymond ; membres Juniors, Rol­
lier Serge: directeur de fanfare, 
Dôvllle Albert; sous-chef fanfare, 
Giovanino Georges, professeur sol­
fège. poste A pourvoir : moniteur 
tambour, Clarét Gérard ; moniteur 
clairon, Dazza Pierre; mécanicien 
matériel. Olovanlno Marlus : commis, 
salres MM. B’onnevlë ét Cuillerÿ : 
conseillers, les musiciens adultes se­
lon leur dlponlbliité.

A l'issue dérassemblée lés fan- 
faristes se sont, rendus à Frohte- 
nex pour donner sur la'placé de 
la cité, le concert de Sainte-Cé­
cile qui fut fort apprécié. La présen­
tation très élégante de la clique, 
la. variété de son répertoire, avait 
attiré la foule des grands jours 
et nous remercions en son nom, 
la belle société Albertvilloise.

Apéritif d’honneur et repas en 
commun complétèrent d'agréable et 
sympathique façon cette mahifes- 
tation on présence de MM. les mai­
res de Frontenèx et Grignon, M. 
Rohart, conseiller municipal d'Al­
bertville et M. Martinetto repré­
sentant la fanfare de Conflans.

Le mot du Maire...

A l'Harmonie, à ses dirigeants et A et tout au cours de son magnifique 
son distingué chef et professeur. discours, sut magnifier la musique

Puis, on entendit M, Dubois et M. et exalta la Jeunesse A la mieux -
le maire, heureux d'avoir à récom- connaître et en apprécier tout le 
penser, tous ces Jeunes espoirs. charme et les beautés qui s’en dé-

M. Dubois procéda ensuite & la gagent. Il fit l’éloge de la société
remise des diplômes suivie d’un ex- la Nehc pour la parfaite exécution
cellent vin d’honneur au cours du- de son programme du matin où.
quel tous se réjouirent en prenant remarqua-t-il,, peu de sociétés ama- 
de sérieuses résolutions. teurs peuvent se hausser & un tel

Pour l’année 1968-1069, les exa- niveau de perfection. Ardent dé. 
mens sont fixés le 18 mai à Cou- * fenseur de la Musique, 11 lança un 
tras. espéront que l'Harmonle-Batte- appel à la Jeunesse et aux coîlec- 
rie Izonnaise^ présentera encore de tivités locales pour aider, faire vî- 
nombreux élèves. vre la musique en multipliant les

écoles de musique.
La Sainte-Cécile à Dax (Landes) . M. le maire eut la conclusion
U doyenne des sociétés locales bXwblhuT'Jt SV<2SE

thermale. Ta ^
torte° â<? ses É
évitants, dont plus d’un tiers com- c u ^ * liere »•
?l°|é avec tgft ras«tém“dé: GRADIGNAN (Gironde) 
sirablc. Le dimanche 8 décembre, la fan-

Déjà dans le passé, elle avait farc Sainte-Marguerite a fêté Salu- 
sû nous gratifier d’excellentes exé- au cours d'une messe cé-‘
cutions ; " m'als^cetbe année elle se lébrée en l!église Saint-Pierre de 
surpassa' tant par le choix très éc- Gradignan.
clectique du programme, que par Monsieur Henri Dupart au pupitre 

■ la délicatesse et la “ perfection de a-montré une nouvelle fois combien •
son exécution : .que ce soit dans la sont grandes ses qualités de musi*'

' marche de la Damnation de Faust de cien et de chef.
^°»^rt(raHÏaS^>w^a-Pir^lmC Lc concert débutait par la Prière 

e r!l° da «Moïse» de Rossini ouvrage peu
SSt GdinsC dJn?èîc"ku®": rHS
toute la magnificence de ce pur et blcment misé en valeur par la Pan- monumental chef-d’œuvre, cela par faj.e v - ttU
la maîtrise dé-.M. Barsacq-Mongis, , 0
qui sut modeler cette partition avec rï2ter»d<lflf Symphonie en Ut .
délicatesse et. autorité. ÎSufiV <,dA*?ef.îîl?v^n qul h}1 6UC*--,. . cédait a été l’un des grands ma.«La Nehe » avait le plaisir et ments de ce concert 
l'honneur à la fois, d’accueillir M. chacun cnnnnit ’i»
Ciran, le distingué président de la contenues «SSSPtai ‘if
Fédération des Sociétés Musicales Be?thSven Su? 
du Sud-Ouest, qui vécut d'ailleurs, ieur aiit?u? liauZnt ïtJ* 
une très belle Journée. C'était la lées avJbïn SiïStSîn+HS 
première fois qu'il venait dans nos tlon anan^?4 LVÆSofmurs, et ne manqua pas de nous 5*P"8s de vrais artistes 
dire sa surprise et sôn "admiration ; 4.„?5nr Dupart et tous les oxécu-
11 eût un mot magnifique «Je me sc, hisser au niveau de
crois revenu cinquante ans en * ar- LÎ22ÏÏ?, P°l,r la restituer dans sa riêre ». plénitude.

Après le concert donné à la ca- deSL“Sn 
thédrale, le président Henri Lapi- un m®i®,veni d ,n 
que déposa une gérbe au monument AuioSS®i?1fiaî^Jb»J8S& eir«ii*ÎS8?;
aux morts où retentit la Marseil- fffi1K-ÎSÎ 
laise; simple cérémonie que rehaus- % 1 aS n??r
sa de sa présence. M. U sons-pré- ^tTesTeauiï JoSr/d?POpéra^n-

çais.

P. et J. BARAT
Apprenez rapidement 

et efficacement 
les principales notions 
de la musique avec :une

LE
S O L F E G ELa passion

le, sourire, la EN
12 JOURS

(élémentaire - pratique)
SUIVI D'UNE ETUDE

COMPLEMENTAIRE
Editions

MAPPEMONDE
86, allée Suzanne - Martorell
•^93 - MONTREUIL

re certes mais qui ne dépare pas 
' un concert de ce genre, ensuite 

« Le Nouveau seigneur du village » 
.de Boïeldleu, ouverture franche, 
très clairvoyante dans son arran­
gement, fut très appréciée du pu­
blié. puis l’opérettë revenait à l’hon­
neur avec une fantaisie sur « Hans 
le Joueur de flûte », dans la « Mar­
che d’Athalie » de Mendelssonn. la 
main du directeur devenait plus 
Incisive et les musiciens la suivaient 
avec précision ; allègre souvent, cet. 
le marche donnait le ton à ce con­
cert de valeur.

fessjonnc-V, Nous pensons à un saxo, 
phone. M. Auzcméry. une clarinette 
M. Marguerite, Un hautbois M. Glo­
ria c-f certes aux timbales de M. 
Courrier.

Le poids de ce concert mais'aus­
si son succès, reposaient avant tout 
sur M. Semin. directeur de la Mu­
sique Municipale. On sait 'combien 
sont menacées d’effritement et de 
lassitude ces formations quand el­
les n’ont pas un chef vigoureux. 
Il n’y a nul ombre de cette me­
nace. à Laval. Ont suit avec sym­
pathie les efforts de M Semin son 
souci du plus haut niveau pos­
sible. on admire les qualités psy­
chologiques et techniques dont il 
fait preuve pour mener à bien l’exé­
cution de programmes difficiles, d’au­
tant plus qu'on n’y sent pas. l’am­
bition de- la difficulté pour elle- 
même. Il s’agit surtout du désir 
.d’exprimer une vraie musicalité A 
travers d’aiUhrntiquç.v chefs-d'œuvre. 
M. Semin y réussît parfaitement 
avec autorité sans Jamais se lais­
ser déborder, sachant sauver toutes 
les situations périlleuses et avec 
cette simplicité souriante qui est 
la marque aussi de tous ces musi­
ciens dont il peut être fier.

Le samedi 30 novembre à 20 h., 
dans les. salons de l’Hôtel de la 
Poste, un banque*, placé sous pré­
sidence de M. Pierre Buron. député 
cle :n Mayenne et de M. Daniel 
Hurcan. président de la Fédération 
Musicale Sar.the et Mayenne réunis­
sait tous <es musiciens, et leurs 
épouses. Il se déroula dans 
ambiance empreinte de gaieté et 
de franche camaraderie et se pro­
longea Jusqu’à, une heure assez avan­
cée au milieu de chansons et danses 
comme il sc doit.

Albertville comptait - déjà depuis 
de très nombreuses années, deux 
sociétés musicales; l’Harmonie Mu­
nicipale d’Albertville et la Fanfare 
de Confîans toujours en activité 
d’ailleurs Autrefois la société de 
gymnastique l’Avant-Gardé avait sa 
propre clique de clairons et sa bat­
terie de tambours.

En dernière partie, le chef et 
• le sous-chcf de cette brillante pha­

lange MM. Henri Castaignede et 
Roland LéspagnoJ, respectivement 
saxophone soprano et saxophone al­
to interprétaient en solo une gran­
de fantaisie, la direction de l’ox-

..le „vl’ Les vieux albertvillols se Bolivien.
?S'd5,Mcga»V,lhiUSS

fn|u|UÆh*S&tâ'jS£ de d?.nZe84«?
'£,1 n^orceJlU ét. c est sur ce bataillon de chasseurs alpins quisttcces que le ride iu se fermait, les Jusqu’en 1939 donnait tant de relief

KÏCm?«ir0^.1M^devail«t c,lpre cetle à nos cérémonies et manifestationsbel.e manifestation musicale par un àlbertvJUoises ’
vin d'honneur offert dans leur salle T • tn-do répétition. La création en 1961 d'une nou-

Fôlicitons vivement, les musiciens velle société musicale laissa per-
et leur dévoué chef Henri Castai- Plexe grand nombre de nos conci-
gnédé pour la qualité sans cesse wyens car deux sociétés musicales
r*-.ouve!ée des concerts qû’lls nous dans une ville de notre Jmportan-

,offrent, dont' la ..valeur est très au- £.e pouvaient paraître suffisantes,
pl-éciée dé leur fidèle-publier Pourtant une batterie-fanfare pour-

Parmi -lés nombreuses nersonna- Ie^ cérémonies, pour les défilés .;éli
lités nous avons remarqué M Meu- pour les nombreuses manifestations
nier maire d’ügine ainsi que MM. publiques d’Albertville et cle la ré-',
les adjoints et plusieurs conseillers Sion, était bien nécessaire et ne
municipaux, les représentants des pouvait que compléter les deux au*
diverses administrations de la ville, lrcÂ sociétés aîbertvilloises.
de M. Césari. président de Ja com- alnsi îiUe le 24 novem-
ntission technique de l’Union Mü- Pre t-90* naissait la batterie-fan-
sicaie de Savoie et directeur de ‘are du Reveil albertvillols fondée
l'Harmonie d'Albertville, M. Viguet- Ppr .le regrette Marcel Staquc.t qui
Carrin, président de l’Harnionie d’Al- un musicien de talent mais
ber t ville des délégations des* sociétés ■ *d uîL'-'tres Srandmusicales de toute la' région. AI. dévouement. Il fut aide par Mme
Botta président de l’Harmonie d’ü- Staquet son épouse qui assura jus-
gine. M. Adam, président de l’U- ?u,afc s9n^- deces en 19G6 le secré-
nion des Sociétés Musicales de la tariat.de-la-société.
Savoie s’était fait excuser. Le souvenir du premier président

du Réveil albertvillols et de Mme 
Assemblée générale Staquet devait être rappelé ici C'est

du Réveil AlbertvilloiQ Ï , CUyX Que Quelques amis s’é-du neveu Amerwiuois talent - réunis ce 24 novembre 1961
Cest a la salle des sociétés de pour fonder le Réveil albertvillols

la mairie que les musiciens de la Et maintenant sous la houlette' 
Batterie-fanfare municipale «Le ré- de M. René Biguet, son distingué 
vei: AlbertviJlois » se sont réunis . et dévoué président, sous la baguette 
dimanche matin en assemblée gé- de son compétent directeur M Al-
néralc. On connaît l’allant, la vl- hèrt Deville, le Réveil albertvillols
talite et le dévouement des mem- depuis 7 ans est une des plus ac­

tives sociétés de notre ville,w qui 
rend de très grands services non 
seulement dans la cité mais encore 
dans les communes . environnantes 
ou même dans d’autres vlllés où 
les municipalités n'hésitent pas à 
solliciter son concours.

Lc Réveil aibertvillois progresse 
en nombre et en qualité.. Qu'il 
poursuive son intelligente activité. 
E* Je me félicite de l'entente qui 
régné entre toutes les sociétés mu­
sicales si dévouées de notre ville, 
cette collaboration permettant des
Ssd?lu!c§SP et facmtaQÇla 
v«èr0» acut WÏVâ Rdt
rigennts et à ses musiciens.

Docteur J.-B. MATHIAS 
Sénateur-maire d’Albertville

fet.
Au-banquet assistaient. MM. Max La Scène religieuse extraite de«» 

Moras, maire, Goùsscbâirfe-Dupln, re- « Erinnyes » a nermU à m^ Fan far?
présentant ^L Dassé président, de de présenter une nouvelle facette
M°-G!iard;'p?é”?&derTaé5Snnnet trQm„„n, „
d*Arc, Camille Dcsouiols Drésldfint «. cuivres, les trombones en par-*
de l’Union des Sociétés Musicales nu^^kiontmaiinf1^0^V^n1vSrtoGceii^sdu dénartemonfc dirpp- QUI .s identifiaient à ceux des vio*

• ?eur deP l’écSîe dé mSSSI de Mont-. la Hchesse Routée de
de-Marsan, les représentants de la leur &onord<i.
clique dacquoise, le Cercle choral L’Ouverture de « Stradeila » de 
dacquols. l’orchestre Mélodia, l’Har- Flotow termina magnifiquement cet- 
monie cl’Herm. les membres honorai- te audition.
res. les membres du bureau : MM. La Fanfare Sainte-Marguerite a 
D.ussarps, Darracq. Degos, Morihain, fait montre une nouvelle fois de sa

et tous les membres de la Com- notre pays.
mission administrative. La valeur des musiciens et l’in-

Après le repas, vint l’heure des iî«enr% Du*discours, mais au préalable M Des. Par« .dont la rigueur saille ù un
P.ujoîs, vlcc-président. annonça que coîyent-r°nfiSdip^e A?e/.ne
cette année, la .Sainte-Cécile reveti- S ,i>■S■uT,élor2anes, cc qul*ralt un caractère Darticulier Dar la avouons-le, est hélas, trop rare par- remise0 &'^SLwhc^fon1honor?ffquc ,
A certains musiciens et des diplômes ,la Par*.pour les Jeunes. p cimonie avec laquelle la Fanfare or-;

_ f , ‘ ganise des concerts à Gradignan.
Parmi le plus surpris, ce fut -Au cours de l'office. Monsieur 

sans conteste le chef Barsacq-Mon- l’Abbé Poublan, curé de Gradignan
gis, qui reçut des mains du pré- (et membre de la Société) félicita
sident Clran, la médaille d’or de et remercia les exécutants et leur
direction et d'ancienneté au service directeur. . .
de la musique. Ce furent, à ce Un vin d’honneur présidé par M.
moment des acclamations à l’adres- Bernard Roumegoux, maire -de Gra-
se de l’heureux récipiendaire et dignan. réunissait les interprètes et
les cris de «Mexico»... «Mexico»..., les. amis de la fanfare dans la salle
scandé par un quarteron de jeunes du Chalet Lyrique
nôhistes toujours à la pointe de Monsieur Henri-Dupart brossa.un
1 actualité et gentlments chahuteurs. tableau de la vie de sa société du-
mais gardant pour leur vénéré chef rant l’année qui s’achève. 11 évoqua
et professeur, un respect profond. la mémoire de deux disparus : Mon-
Puis le président Lapique offrit au sieur Robert Laboile et Monsieur
nom de - tous les sociétaires, un ca- André Dlssan.
deau. marque de leur gratitude, qui H rappela leur fidélité et l'atta- 
ajouta k sa surprise et son émotion chement avec lequel ils ont servi 
bien compréhensibles. l’un et l’autre la Fanfare.

Par la suite, le président Ciran 11 reStetta la suppression du Con­
et M. le maire décorèrent tour à -^2* a^ralt.dfl
tour, les musiciens comptant- plus ceote*«anî1te ^ la -ransforr
de quinze années de présence ; MM 2V^°.n en du Concours pour
Michel Degos, André Grégoire, Hen- A™!:&ACn 1969- .' • -
ri Labiscarre, Jacques Dauguettes, contre-temps, la Fan-
Bernard Lalheugue, Pierre Dlmulle part,1Ç1PeJa au concours inter-
André Douât. Michel Sibé. “ïan- nationai de Bourg-en-Bresse le 22 
cols Bendejac, Daniel Dussarps, Ro- n’ -i i , ,,bort Darmalllacq, Claude Lafitte Pour souligner la valeur de 1 cn- 
Jean Jacques Degos, quelques êlé- d spen?^ ?ar } ^co^e d®SSS&^f. -c3re^USs Z Srà^nïïTà? .es éïlvT Jfe

ISSSS-S avec K!ic!-
dfstinction0 tCr P°Ur S°n heurouse Dans la Division Supérieure, trois

Le chef Barsacq-Mongis, remercia Sets pPrïi* d’SsffS 'LSTt
tous les amis pour la distinction trombone instniment . saxo et
et le cadeau qu H n attendait point, au concours d’oxeeliencf» \ in r’rtn 
tant la conspiration du silence sut fédérât?^
SnTfKi3UmSîaTenit0lef^l11 T’ Mi>r-îe-Roy“ mniel MarUnea“ etsîSSi&arsuec;^alüs!r™ s ziZnîT^ont obtc,,u rcspcc-
mu?1 sPmil dlul leS AUn Pre"llcr Prls cJc snxo ; un troi-
ioip sons8 miVnnïi °nh procUré unc sième prix de solfège ; un deiLXièmo

nrv!f«,?«eXi • » . , Prix de trombone ; un troisièmee Despujols tout en glori- prix de solfège.
TTn?nn P^rle de ,Iai Jcune Monsieur Dupart souligna com-

e en P^eînc as* bien ces concours étaient d’un ui-
i d Coureuses compa- veau très relevé et très difficile, les

«LiArf’ ‘et iaon,tra la détresse des morceaux étant ceux retenus sociétés musicales d’amateurs ; 11 
fit une large par* à la Nehe, qui 
dit-il occupe la meilleure place clans 
ce beau département. Ce succès, 
la Nelie le doit beaucoup à son 
chef qui, dans le cadre de l’Ecole 
de Musique qui fut créée en 1945. 
forme de nombreux élèves, qui sont 
aujourd’hui la relève des anciens 
et permettent cl'augurcr d'un ave­
nir sans soucis.

M. Duprat, président de l’orches­
tre Mélodia. porte-parole des Socié­
tés musicales sœurs, dit sa joie 
de se retrouver parmi les Néhistes 
et adresse un toast de bienvenue 
à toutes les sociétés amies.

I/interventlon de M. Oiran, fut 
celle de l'érudit qui aime l’histoire,

une

SUD-EST
(Savoie

- Harmonie Municipale d'Ugine
L’Harmonie municipale «Echo du 

Mont Charvin » donnait le 24 no­
vembre, en l’honneur de sa pa­
tronne Sainte-Cécile, un grand con­
cert de gala. Un nombreux pu- 
bhc se pressait dans la salle des fetes.

Le directeur M. Henri Castnigné- 
de présentait sobrement chacune 
des œuvres On débutait par «la 
fille: de Mme Angot» musique légè-

SUD-OUEST
IZON (Gironde)

Le 24 novembre les élèves de 
tre harmonie-batterie (solfège et 
instruments) ont été conviés pour 
recevoir les récompenses dues à 
le2îs eJforts cours de l’année.

Nombreux étalent les enfants 
SÜ?1»p??n$s. imr lcurs Parents, M Faul Grelot, vlcc-prôsldcnt du Groul 
pement des Sociétés musicales du 
Ljbournaig et directeur de l’Harmo­
nie de Vnyres représenhtnt M Blan­
chard présidait, ayant à ses‘ côtés 
M* Bouché, maire dlzon • M. La- 
veau, premier adjoint et M. Jacques 
Dubois, président de l’Harmonie- 
Batterie Izonnaise

Avant la remise des diplômes of­
ferts par la Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Ouest, m. Grelot 
exprima ses félicitations A M. Du­
bois A qui l’harmonie doit son ex­
traordinaire vitalité puis complimen­
ta les familles qui tiennent A la cul­
ture musicale ce leurs enfants. Il 
exhorta la jeunesse A persévérer 
dans l’étude de l’art d’Euterpè en 
souhaitant prospérité et longue vio

no-

ac-

par
le Conservatoire National Supérieur 
de Paris.

Après avoir évoqué les succès rem­
portés au Conservalolre de Bordeaux 
par Odile Dubos (première mention 
de saxo), Jean-Michel Rapauci 
(deuxième prix de trombone et pre­
mière médaille do solfège) et Di­
dier Combes (premier prix de trom­
bone). il félicita Mademoiselle Fran­
çoise Feuillerat qui a obtenu un 
premier prix do basson h l’imanimi- 
té au Conservatoire de Versailles.

Le rappel de ces succès lui per­
mit de déclarer combien il regret­
tait que les lauréats des concours 
musicaux ne connaissent pas la mê­
me renommée que les vainqueurs 
des rencontres d’athlétisme.
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' ; « L'exploit récent de Colette Bes­
son aux Jeux Olympiques restera à 
tout jamais gravé dans le annales 
«lu sport et dans nos mémoires et 
la réception qui lui Tut faite à Bor­
deaux n'est pas prés d'être oubliée.

Il y a quelques années, nous avons 
deux Bordelais premiers grands . 

prix de Rome de musiaue : Jean 
Aubin premier grand prix et Jean 
Rivière, deuxième grand prix ; pour 
eux un simple entrefilet dans la 
presse et tout fut oublié ».

Il rémercia ensuite la municipali­
té pour la création des. cours d'en­
seignement de la musique dans les 
Ecoles Primaires et adressa aussi 
ses remerciements aux directeurs et 
directrices des Etablissements qui, 
par leur compréhension. ont permis
l'heureux aboutissement de....cette
initiative.

Il se.f11- ensuite le brillant avocat 
musique qui semble .onnaitre 

-* Un certain renouveau.
. Hlër encore considéré comme un 

luxe, l’enseignement musical va bé­
néficier de réformes assez révolu­
tionnaires.

Quelques lycées mixtes ont été 
créés et le Conservatoire accueille­
ra les élèves dès l’âge de 7 ans pour 
leur dispenser des cours de culture 
générale et de musique.

SI cette orientation ne s'avère pas 
heureuse l’enfant aura toujours la 
possibilité de se reconvertir dans 
un é‘Atbllsscmcnt de son-choix.

Ainsi, les responsables de la mu­
sique en France, veulent arriver à 
supprimer ce nombre Impression­
nant de soi-disant professeurs aux­
quels il n’a été nécessaire d'étre 
pourvus de références ou de récom­
penses pour s’intituler comme tels. 

Monsieur Dupart établit un pa- 
' xallèle entre les avocats, les méde­

cins, les dentistes qui ne peuvent, 
eux, exercer leur art qu’au terme 
d’études duement sanctionnés par 
des examens.

Ce laisser-aller chez les musiciens 
a été une des causes de la désaffec­
tion de la musique dans notre pays.

Il termina en remerciant ses mu­
siciens pour leur brillante exécu­
tion et leva son verre à la prospérité 
de la Fanfare.

Monsieur Ciran, Président de la 
Fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest, exprima sa satisfac­
tion pour le pïalsir renouvelé que 
lui procure, chaque année, le dis­
cours-programme de Monsieur Du­
part dont la foi et la confiance sou­
lèveraient les montagnes.

Il remercia la municipalité de 
Gradignan pour l’effort Qu’elle a 
consenti en faveur de renseigne­
ment musical.

Il se réjouit que les concours fé­
déraux soient subis par un nombre 
d’élèves chaque année plus nom­
breux et il lança un appel au Con­
seil général afin que l’aldc du dé­
partement de la Gironde soit aug­
mentée et que les édiles départe­
mentaux s'inspirent de leurs collè­
gues des Landes.

Monsieur Sainte-Marie, député

mcrcia Monsieur Dupart pour tout 
ce qu’il fait en faveur de la musi­
que

« La Fanfare est un exemple à ci­
ter aux jeunes », déclara-t-il.

Trop sauvent méconnue, la mu- 
mérite d’être défendue et ser-

breux Jeunes . aux divers pupitres.
Ce concert était un hommage pos­

thume rendu au regretté président 
fédéral Gabriel Satgé, enlevé à Taf- 
fcctlon de tous il y a seulement 
quelques jours, et c’est pourquoi 
l'Harmonie de Mazamet avait le 
plaisir d'accueillir en cette journée 
M. Dondeyne, directeur de l'Union 
Musicale de Grauîhet et plusieurs 
membres qui participèrent au con­
cert.

eu
:£■[

Après l’audition de l’ouverture de 
« Peter Schmoll », de Weber, peut- 
être pas très connue, .mais forte­
ment appréciée, la « Sérénade de 
Plerné », toute empreinte de dou­
ceur et do sensibilité, était en son>:
terme saluée de nombreux applau­
dissements. tout comme ensuite le 
célèbre ballet de « Coppella ». Dcr-
nier morceau au programme, un 
pasû-doblo dit meilleur 6tylc classi­
que du genre « Pépita Grcus » de 
Pacuai Perez Chôvl nous permit 
d’apprécier M. Claude Goût, soliste. 
Au terme du concert, tous les musi­
ciens se réunissaient pour le tradi­
tionnel fepas fraternel servi cette 
année au « Restaurant du Boule-

v •

vard ».
Entourant M. Bonnet, président 

de l'Harmonie, nous notions la pré­
sence de M. Bonhomme, adjoint au 
maire de Mazamet, représentant M. 
Barraillé. retenu par d'autres obli­
gations : M. René Carayol. maire 
d’Ausslllon; M. Bascoul, secrétaire 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Tarn : M. Sigulcr. ancien 
chef de l’Harmonie : M. Lefebvre, 
commissaire de police • M. Beaulieu, 
secrétaire générai de la Mairie ; M. 
Farenc. président, de l’Alerte Maza- 
métaine, ayant à ses côtés M. Mnr- 
coul, secrétaire, et M. Montagut. le 
chef : M. Dondeyne, directeur de 
l’Union Musicale de Grauîhet : MM. 
Raynaud, Galibcrt. Donnadille pour 
le service architecture municipal, 
ainsi que M. Pierre Chabbert. re­
traité EJD.F. i'un des plus anciens 

l’Harmonie.

£■
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membres de
C’est tout d’abord M. Bonnet, pré­

sident. qui prit la parole pour ex­
primer la perte ressentie par toute 
la grande famille des musiciens 
tarnais lors du décès de M. Gabriel 
Satgé, Un très grand ami do la mu­
sique et l’un de ses Plus fervents 
défenseurs pour lequel il demanda 
à l'assemblée d’observer une minute 
de silence en son souvenir.

Après avoir ensuite témoigné tou­
te sa sympathie aux représentants 
de l’Union Musicale de Grauîhet, 
le président Bonnet, saluait la pré­
sence des nombreuses personnalités 
venues témoigner l’Intérét et 1 atta­
chement porté à l’Harmonie tant 
sur le plan moral que sur le pian 
matériel. Après avoir regretté l’ab­
sence de M. Jacques Lengereau. pré­
sident du conseil d’administration

mé ses souhaits de bon rétablisse­
ment, M. Bonnet remerciait la mu­
nicipalité de Mazamet de son aide 
si précieuse, ainsi que celle d’Aus- 
slllon, à qui il demanda si possible 
un petit effort supplémentaire. Ses 

1957 à la tête de notre Fédération félicitations allèrent ensuite à M.
où il sut déployer dans ses fonc: Nom Grand pour son dévouement
tions tout le tact et -toute l’activité constant et pour l'organisation par-
nécess-aires pour favoriser parmi faltc ses concerts, ainsi qu’aux
nous le développement constant de amis supporters de l'Harmonie. MM.
l’Art musical. sire et Gaston, fidèles à tous les

Sa serviabilité était exemplaire et rendez-vous 
nombreuses furent les démarches suite a M Bonnet. M.
viiiiirlftdePnio Sociétés C-œUr danS Bascoul, secrétaire de la Fédération.
1 OrcanUateSîg Amateur, et tou- “e“ ôle'^Spom éront
Jours de bous conseils. U aimait les “ Satgé nrls i, la tS dc la Pé- musiciens et tous les musiciens tar- “ avait pris la, aw
nais l’estimaient profondément. fifgSSSù de M Noël Grand. sa té-

II a été pour nous im exemple Jî3;vaJL compétence qualités qui 
et le vide qu’il vient de creuser Setous *1 avait
sera difficilement comblé, parce î? «laiSff de lu? remettre au nomqu’il était toujours sur, la brèche le plaisir de nu malQg
pour la belle cause de la musique Jc ‘ Bonhomme adjoint nu maire,

—1“ SûS#admirée de t<n,s- . bilités des emplois à des musiciens
Au nom de la Fédéra,ion des So- capables cadres indispensables au 

ciétés Musicales Tarn, nous pré- développement de l’Harmonie et de 
sentons a votre famille eDloiee nos rAlerte
sentiments de profonde condoléance, An é ’ les remerciements de M. 
et à vous, notre suprême acUeu » «rind visiblement très ému

•S(fesÆTrJSrg
ble. Votre présence. depuis ôO ans. de voir une phalange de Jeunesau sein de notre société restera un toit, ae voir une i.m effectifs de la
exemple pour nos Jeunes élèves et ^siS. P« cette reprise du. flambeau 
votre souvenir demeurera a jamais a, voir et je souhaite
attache à l’art musical dans le Tarn talt^ Utetelr ^ ccalîl s’attache
e AU nom dè°îa'municipalité. M Du- à la muslouc svVis
m0n^TeuTulrCcbn«ù5.&AU:Prl;- où iSFÏSSS'” “ 

«Toujours fidèle et de bon con- un très grand succès», 
sell votre longue présence au sein M chabbert. pour sa part, se it- 
du conseil municipal vous a permis Ucitx aussi de voir la releve asoU-
de donner la mesure de votre de- rée. et que chez les jeunes qui par-
vouement et de votre dynamisme. ticlpaieiït au concert certains « qu­

'vous représentiez parmi nous la gen- tre eux «émergent des pupitres»,
tillesse et le bon sens. Vous partez 0n Vit bien sans musique, mais
estimé de tous, mais votre souvenir avec la musique on vit mieux. 11 
ne nous Quittera pas». souligna combien lart^muslcal fut

PUIS c’était M. Spénale. député Sn^ompiguon^rânS'un iïî Pal- 
Phommagc^'des par.emeuJaires du da à «prendre cou^e. ^^ ,a

ssvms des «La cérémonie se terminait apres -e e efc tnnt d’années passées 
une minute de silence demandée par • 8]Kne de l’art musical. L’écou-
M. Dumontier, et par un te du bahet de «Coppella» fut pour
adieu joué avec émotion par l Union un moment de réel plaisir, car
Musicale et les musiciens de la Fc- ^ l'avait Joué bien des lois depuis
dération . ccttc amtée de 1915 à laquelle s’at-

Un adieu, pas toiit â fait, car. hc tant de choses. « Vous avez été
comme l’a dit M. Spenalc la n-e- a notants » Vançait-il aux musiciens
moire de Gabriel Sa «6 restera tou- -JgJnJs> " (< Restez attacliés à cette
Jours auprès de nous comme une mliaiCIUC qui ne vous apportera que
sorte tic chose commune chère. rtSrSttefactions ».
car tout ce qui va dans le sens du Xprés les discours, les bonnes hls- 
service de l’homme, cela ne meurt . . ct (lans cc domaine. M. Goût

sc montra une fols do plus l'homme 
do la circonstance, étalant crans 
compositions dignes de* elianson- 
niers un esprit de bon ton. Ci’.one 
aussi M. Lcclievanton dans sa série 
bien enchaînée d'histoires cordes; 
■e Jeune Chtunbat, chez les jeunes.

;

: c--il
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deste condition, puissent vivre com­
me lui. Cette idée directrice, il la 
suivra toute sa vie mettant sa géné­
rosité au service des œuvres et 
créant pour ses ouvriers, il y a quel­
ques vingt ans. une cité ouvrière 
de onze maisons individuelles.

lents de sportif ct son œuvre désin­
téressée au sein des sociétés artisti­
ques lui valurent la médaille d’or 
de l’Education Physique et des 
Sports, la médaille d’Honneur de la 
Confédération Musicale de France, 
la médaille d’officier du «Mérite 
Fédéral ». et le grade de chevalier 
dans l’Ordre des Palmes Académi­
ques.

Son œuvre entière a été grande, 
généreuse et profondément humaine. 
Sa disparition laissera une grande 
amertume dans le cœur des Graulhé- 
tois et des musiciens tarnais.

Près de trois mille personnes ont 
apporté leur dernier hommage au 
président Gabriel Satgé au cours 
d’obsèques émouvantes et grandio­
ses. La cérémonie religieuse s'est 
déroulée en l’église de Notre-Dame 
du Val-d’Amour, qui s’est révélée 
bien trop petite pour prés de mille 
personnes. Pendant la cérémonie, 
l’Union Musicale de Grauîhet ren­
forcée de cent-cinquante musiciens 
tarnais, a joué la « Marche funè­
bre », de Chopin. A la sortie de 
l’église, un cortège immense se for­
mait qui, par les rues de cette 
cité qu'il u tant aimée, a accompa­
gné la dépouille mortelle a sa der­
nière demeure. En tête, le drapeau 
de la Légion d’Honneur. puis les re­
présentants de la Municipalité, du 
p-artl socialiste, des pompiers et de 
plusieurs sociétés locales portant 
des gerbes. Précédant le fourgon 
mortuaire. l'Union Musicale, les mu­
siciens de la Fédération et la Batte­
rie-fanfare Municipale ont exécuté 
des marches funèbres.

Au cimetière, le cercueil fut pla­
cé devant le monument aux morts. 
D'un côté la famille du disparu ; 
de l'autre, le conseil municipal et 
de nombreuses personnalités parmi 
lesquelles : M. Spénale, député du 
Tarn : M Verdellle, sénateur : M. 
Raust, maire de Cagnnc et conseil­
ler généra] d’Albi ; M. L. Raynaud, 
maire et conseiller général de Puy- 
îaurens i M. Dumontier, maire de 
Grauîhet; M. le Dr. Ponticr con­
seiller général. Etalent présents ega­
lement de nombreux autres maires 
du département, les autorités civi­
les. militaires et religieuses de la 
ville, une forte délégation de la 
Croix-Rouge et de la Fédération Mu­
sicale du Tarn, et des représentants 
des sociétés ct organismes départe­
mentaux auxquels appartenait le
déAprès quelques Instants de re­
cueillement, M. Bascoul nu nom 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Tarn, lui adressait ce 
préme adieu ; „ , , , -,

« Notre Président Gabriel Satgé 
n’est plus.

C’est un bien douloureux 
que celui qvii m’incombe aujçur- 
d’hui, de venir adresser un suprême 
adieu, au nom de la Fédération clés 
Sociétés Musicales du Tarn, h celui 
qui fut et restera dans notre mé- 
u cire un grand chef.

Musicien émérite, prfc 
l’Union Musicale, il fut appelé en

slque___________ -
vie avec la foi qui anime des hom­
mes comme Monsieur Dupart, mu­
siciens et mélomanes, chacun se 
doit de participer à son développe­
ment.

Monsieur Bernard Roumegoux. 
maire de Gradignan, rejoignit les 
orateurs qui l’avaient précédé en 
rendant un vibrant hommage à Mon­
sieur Henri Dupart.

« Il faudrait, déclara-t-il. beau­
coup d’hommes dont le caractère 
soit aussi trempé que le sien, pour 
que la musique survive.

Mais Je crois en la vertu de 
l'exemple ajouta-t-il. et Je sais 
qu'au delà des réalisations maté­
rielles obtenues par ses efforts, il 

-dispense, en outre un rayonnement 
auquel ses élèves ne peuvent rester 
insensibles, assurant ainsi la re­
lève ».

Il exprima à tous les exécutants 
la reconnaissance du Conseil muni­
cipal unanime pour l’œuvre qu’ils 
poursuivent dans un climat de fra­
ternelle amitié qui a su dépasser le 
cadre étroit de Gradignan puisque 
de nombreux musiciens n’hésitent 
pas à parcourir plusieurs dizaines 
de kilomètres pour assister, chaque 
semaine, aux répétitions.

Il termina en portant un toast 
îï la prospérité de la Fanfare et de 
Gradignan.

i*
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Son activité, sa popularité l’ont 
amené à prendre place, à trente- 
cinq ans. le 5 mai 1929. parmi les 
édiles graulhétois, comme conseiller 
municipal. Depuis cette date, soit 
un mandat de près de quarante ans. 
il a été adjoint au maire et. durant 
cette période, son œuvre civique 
s’est étendue à toutes les réalisa­
tions municipales et à l’essor des 
sociétés artistiques et sportives de 
la ville pour lesquelles 11 eut les 
plug grandes largesses.

Homme de progrès, il a contribué 
à la réalisation de l’hospice et au 
développement de la Caisse d'Epar­
gne, dont 11 était président du Con­
seil d’administration. Homme de 
cœur, aucune œuvre ne le laissait 
indifférent. Président départemen­
tal du « timbre antituberculeux », 
trésorier de l'œuvre «Enfants mon­
tagne et mer », président du Foyer 
des vieux travailleurs de Grauîhet, 
vice-président de l’Amicale laïque, 
il était également membre de la Li­
gue contre le cancer, de la Semaine 
nationale de l'enfance, de la Semai­
ne des paralysés, de la Fondation 
De-Lattre, de la Ligue de la santé, 
de la Ligue antialcoolique, de la 
Journée nationale des vieillards, de 
la Croix-Rouge, etc.

De nombreuses distinctions lui 
furent attribuées à ce titre, parmi 
lesquelles : la médaille d'Honneur 
départementale ct communale, la 
médaille de vermeil de l’Académie 
nationale de médecine, la médaille 
de vermeil du Comité de défense 
contre la tuberculose, la médaille 
de chevalier du Mérite Social, de 
chevalier de l’ordre de la Santé Pu­
blique et la médaille d’Honneur des 
Sapeurs-Pompiers de France.

Homme d'action, sa carrière mili­
taire a été à l’image de son action 
civique et de nombreuses décora­
tions ont attesté de son courage et 
de scs actions d’éclats. Nous rele­
vons parmi d’autres, la Croix de 
guerre 1914-18. avec huit citations ; 
la Croix de guerre 1939-45, avec deux 
citations ; la médaille de la Résis­
tance : la médaille Militaire et. ces 
dernières années il avait été élevé 
au grade d’officier de la Légion 
d’Honneur.

Gabriel Satgé était un grand spor­
tif, un musicien et un ami des arts. 
Il plaçât dans ces domaines la mé­
mo volonté et la même générosité 
de sentiments qu’il apportait à son 
travail quotidien. Il a été un pion­
nier du rugby graulhétois et, en 
1920. enlevait avec le Sporting le ti­
tre de champion de France de qua­
trième série. Musicien, il l’était de­
puis toujours. Membre, unimateur 
et président de l'Union Musicale do 
Grauîhet. il était depuis onze ans 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Tarn. Scs ta-
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La Fédération du Tarn en deui!
C'est avec un profond sentiment 

de tristesse ct avec une grande dou­
leur que tous les membres de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Tara ont appris que leur président. 
M Gabriel Satgé, venait de décéder 
après une cruelle et courte maladie.

Le président Gabriel Satgé n’est 
plus ! Telle fut Va nouvelle brutale 
et sèche qui nous fut donnée le sa­
medi matin 3o novembre 1903. Cette 
triste nouvelle d’une disparition 
aussi inattendue Jeta dans la peine 
et la consternation toute la grande 
Xiunille musicale tarnulse.

C’est dans la soirée du vendredi, 
en'-ouré de l’affection des siens, qu’il 
nous a quitté à l’aube de sa soixan­
te-quatorzième année. Personnalité 
graulhétotse. parmi les plus con­
nues, M. Gabriel Satgé était à la 
fols estimé et aimé de tou» les 
Graulhétois et plus particuliérement 
de la classe ouvrière à laquelle, mal­
gré ses titres d’industriel. aisé, il 
avait toujours su s’intégrer, y dé­
montrant ses qualités nai .relies de 
bonté, d’action et de progrès.

Ce sont ces qualités qui l'avaient 
dirigé, dés son Jeune âge. à militer 
dans les rangs du parti socialiste, 
y recherchant le contact humain 
et l’amélioration du niveau de vie 
des ouvriers. 11 aurait voulu 
fils d’industriel, que des gens de ino-
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MAZAMET
Dimanche. 8 décembre 1908. l'Har­

monie Mazamétaine fêlait comme il 
se doit sa patronne salu*c-C6c.l.o 

A 17 heures, elle donnait, a laut de
lui.i
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Les Éditions Robert MARTINRECTIFICATIF == ■S
n a été omis, à la suite de 1 » Ust« açs morece concours, =aras .‘“x é.dis£ÆS3 robbrt martin • :

= commamiés lux SïMS 1
S dé la vente pour la France. —
ï APT 106, La Coupée - 71 Charnay-lès-MâconLa Philharmonique a donné un farll- 5

fanceTnacfôptée1 pr°f,t àe lEtlm | fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans 2
C’est dans ta salle des Spectacles S

de la MJC qu’eu lieu le premier SS ------------------- : —-------- ------ —:—---------------------” —
grand concert donné par 1* Philliar- =Tl II 11 II II I UH III1111 II 11 II | Il II II II 1111 llllllIIIllllll II II lllllIIIIIIllllllllllllIIIlllllltlII?monlque Aptéslenne, concert orga­
nisé entièrement au profit de l’Œu- L’ISLE-sur-SORGUES tlcullers de sa charmante épouse,
vre des Enfants Inadaptés de la . , .. . A la table d'honneur étalent pré-.
Ville d’Apt et de la région. L Avenir I Isloîs a fête sents M. Trlnquier, président de la

De très nombreuses personnalités , e#,. . Fédération des sociétés musicales
se trouvaient présentes dont Mon- la oainte-ueciie Vaucluse ; Alliés et M. Robert, prési-
sleur Gustave Mège. sous-préfet et ç'est par la remise des récompen- tient et directeur de la « Fraternel- 
Madame Mège présidente de la sec- «.«g médailles et diplômes min1 dé- le » : Jouval Paul, maire d'Oppéde,
Mon cl’Apt <le l’Œuvre des Enfants buta cate solrée au sic™ d?Ta So- Jes vétérans P. Robert et E. Blan-
Inadaptés. . ciété où nous noMnns la nrAscnnn chet. Les trésoriers G. Thomassin et

Le concert exécuté sous la dlrec- (jj» Monsieur Trlnauler président Gcnevct. Au champagne une agréa­
tion du Chef Harold Borghésl, fut 2® laFédérationdesSMiétes Mu?l- ble surprise nous procura la Jolé
d’une grande qualité. , 4 “alcfi accomSaKné de M^aleur Fran d’avoir quelques Instants avec noua

De nombreux applaudissements ço s CoU secfttalrc-généra? de là M. Henri Mouttc. président fédéral
vinrent témoigner de la satisfaction Fédération -— Monsieur cStel maire honoraire ; Je président Moufcte est
du public ainsi en. terminant 1 de lalgnon ~ MonsieS RlSiu? un grand ami de « La Fraternelle
convient de féliciter tous ceux qui nrésldent do la L’/rc laitonnniffl— Journée trop courte maisSSFâEs’&HS v-sjrsVa&fàt ssa «sa»— - sSSSi-SS*“ =“.,SSs«
af Boeldtai"-- cSec£ü£ ,'™'
fa vie »b— LeJPot-Pourrf de^Cban- JT” dcTÆufaTtTn’f

Bizet. A 20 h 30 les iToutefois, précisons que la majo- vIfcés fie retrouvaient
Ie,T Martin, où les sympathiques proprié-sont des nma,eurs, sdul, qucIqucs- tnlrcs ûvaient • oréoaré avet* un <oin 

«tü sont des professeurs d’Edu- î^rfSp^uiterTS^ÏÏ,SSS„'î“m“nu
CarTnUorî.«rfC£i!fÂv^j oïl nu^r TTenn-H dc circonstance, auquel chacun fit n UrL*sfand merci au chef Haroid largement honneur.Borghésl.

,
— Les Editions Robert Martin peuvent fournir tous les
S morceaux Imposés quels qu’ils soient. E

imitant fort bien « Qui vous savez ». vestre (Htc-Garonno) au cours de 
Mais n’oublions pas non plus nos sa promenade annuelle Qui s’est 
amis graulhétols qui avalent délé- poursuivie par une visite du zoo de 
gué eux aussi un maître en là ma- Léguevln, enfin à Castelnaudary 
tiôrc. (Aude) à l'occasion du festival

quel participaient notamment la 
musique de la Vôme Région militai­
re et l'Harmonie Ouest-allemande 
de Fülda.
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Mais les meilleures choses ont une 
fin, et c’est sur la « Mazamôtolo », 
entonnée nar notre ami de l’Alerte 

zamêtâmc. M. Georges Marcoul.
et reprise en. chœur, que se termi- L’effectif moyen oscillait autour 
naît cette sainte-Cécile i»68. digne de la trentaine dont une moitié 
des précédentes, dans un cadre très de moins de vingt ans. Il êtnlt ré- 
agréable et après un repos faisant gullôrcmcnt grossi par les musiciens
honneur au Restaurant du Boule- de la société sœur «les Enfants
vard Vabrals » et même de temps à autre

par ses amis Réalmontais ou Graul- 
Eveil Roquecourbaîn bétois.

Notre société a connu cette année „ Petlt vlLla^c, de 2 000 habitants, 
des déceptions, puisque les événe- -avccA l?s
ïnents l’ont empêchée de participer Ifals.irs,rafe.
au concours International de Tarbes iîî«£lc*pa!Jté
et au festival des jeunes de Réal- f* ,sîfcemont, deux manifestations supprl- , sj mpathle de la population 
mées au derniS^ momont do^ Il apprécie la générosité et les

t ^ applaudissements, grâce à la patlen-
Neanmoins on peut dire que lac- ce de plusieurs professeurs bénévo-

tlvité musicale de l'Eveil Roque- les, grâce enfin à un excellent cil-
courbain a été normale en 1068. mat de camaraderie, l’Eveil Roque-

lisciu iy s est produit â 17 reprl- courbain envisage l’avenir avec con-
sc.s differentes le plus souvent à fiance malgré les difficultés de tou-
Roquecourbe certes, mais aussi à te sorte que notre époque dresse sur
\abre, a Réalmont, à Logueglneste, la route des sociétés populaires de
a Labessonnié. à Montesquieu-Vol- musique.
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Décés de Louis AGARD - Ancien 
secrétaire général de la mairie et 
directeur de l’Union Musicale Sar- 
riannaise.

C’est avec une profonde douleur 
et aussi une certaine stupeur que 
Sarrlans a appris le décès de Mon­
sieur Louis Agard. secrétaire général 
de la mairie de Sarrlans pendant 
plus de 30 années, chef de muslaue 
honoraire, puisqu’il dirigea l'Union 
Musicale de I960 à fin de 1966 Jus­
qu'au moment où li fut frappé d’une 
première commotion cérébrale.

Lorsque le convoi funèbre quitta 
le domicile du regretté Monsieur 
Agard. dont la dépouille mortelle 
était conduite en l’Eglise parois­
siale l’Union musicale en exécu­
tant la Sonnerie aux Morts, rendait 

......... un dernier et solennel hommagece dimanche à Menerbcs tout a com. . à celui qui fut longtemps leur chef 
mencô par un brillant concert offert estimé et Incontesté, 
à la population par la Fraternelle Après la messe corps présent un 
Oppédoise sous la direction de son nombreux cortège silencieux et ému
chçf.M. Marlus Robert. Une marche gagna le cimetière — Derrière le
de notre ami Pierre Robert dédiée fourgon mortuaire, les employés mu.
au directeur reçu les premiers bra- nicipaux portaient un drap de
vos, suivit d’une charmante fantai- deuil.

; sle de Gadcnne «Bouquet d'iris», Avant l’Inhumation, Monsieur 
ce fut ensuite une fantaisie de Lo- Grangier, maire fît Un émouvant
pez sur l'opérette «Andalousie». éloge funèbre à la mémoire du dis-
« Carmen », de Bizet ou le jeune paru. Egalement Monsieur Laty, prë-
trombone Bartalay se distingua par- sldent de l’Echo Musical de Montfa-
tlculiôrement, et pour marquer le vet et Gras Achille, président de
cinquantenaire de l’armistice de l’Union Musicale Sarriannaise. La
1918, la célèbre marche de L. Canne : Fédération des Sociétés Musicales et
Le Père La Victoire. Parmi les audi- Chorales de Vaucluse était reprô-
teurs c’est avec plaisir que nous sentée par son président André Trin-
nvons noté h» présence de M Hsrôîd —qùîrr - 
Borghésl, directeur de la Philliar- Tous les 
monlque d’Apt. Un succulent repas .. - s!incîtnènr'rdéV'^îît'vla' disparition 
réunis tous les musiciens-qui firent l’un de ses plus précieux camarades 
un très grand honneur au menu si- et présente ù toute sa famille les 
gné Pascal et servi par les soins par- condoléances les plus sincères.
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musiciens et in- 

â l’Hôtel Saint-
M. TA

OPPEDE

RAPPEL DES DERNIERS ARRANGEMENTS DE CHANSONS 

MODERNES A SUCCES QUE NOUS AVONS FAIT PARAITRE
La Sainte-Cécile de 

La Fraternelle Oppedoise . ■-

Si tout finit par des chansons.
i-u y •1

TONTON CRISTOBAL, défilé one-step javec tam- DALILA, célèbre chanson do Les Reed et Barry 
bours et clairons ad libitum de Laurent Mason, créée en Angleterre par Tom Jones
Delbecq, sur la célèbre chanson de Pierre sous le titre DÈLILAH. Cette chanson est
Perret (très facile). Tarif Bb. en France un des plus gros succès actuels

L'IMPORTANT... C’EST BECAUD, fantaisie de de Sheila. (Facile). Tarif Bb.
Robert Martin sur les 3 succès de Gilbert CES MOTS STUPIDES, chanson de Carson Parks. 
Bécaud: « L'important c’est la rose », « Le créée par Sacha Distel. (Facile). Tarif Bb.
Petit Oiseau de toutes les couleurs» et ei .•.waic nte . . .
«•Quand II est mort le Poète ». (Assez fa- S* J^Vf*?E? ^,LU0NÆ. un decAeJSv

Bock tire de la comedie musicale « Fiddler
on the Roof », créé en France par Dalida. 
(Assez facile). Tarif E.

^ .
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elle). Tarif E.
LA DERNIERE VALSE, le grand succès interna­

tional de Les Reed et Barry Mason. créé 
en France par Mireille Mathieu. Pétula 
Clark, Tino Rossi. John William, etc..., ar­
rangement de Robert Martin (facile). 
Tarif E.

-3
de 1

UN VIOLON SUR UN TOIT, une création des 
Compagnons de la Chanson, tirée de la 
comédie musicale « Fiddler on the Roof » 
de Jerry Bock. (Assez facile). Tarif E.

BA^Laurent;Rpelbec'qsuHes^pîu^célèbres'chmi* LES MOUSQUETAIRES, défilé-marche avec tam-

sons dé Mireille Mathieu. Nous sommes 
persuadés que cet ouvrage rejoindra dans 
le succès les autres pots-pourris du même 
genre écrits par Laurent Delbecq qui sont 
tant appréciés des musiciens et du public.
(Assez facile). Tarif F.

■ ^

M ville de Charmes aux diverses so­
ciétés, qui a contribué au succès 
du, festival fédéral 1968 malgré lés 
difficultés du moment.

Après avoir complimenté égale­
ment le dynamique et sympathique 
directeur de la Ste-Cécile de Fralze : 
M. Krantz. pour la belle réussite 
de son festival annuel.

M. Monniotte s’adresse au nom 
de la fédération pour exprimer ses 
remerciements à la municipalité 
d'Epmal, à sa Société des fêtes et 
aux organisateurs

bours et clairons de. Robert Martin sur la 
chanson d’Henri Salvador. (Très facile). 
Tarif Bb. VOSGES

J:- :
SOUS UN SEUL FLAMBEAU, marche de Lau­

rent Delbecq sur la chanson officielle des 
X* Jeux Olympiques à Grenoble, musique 
de Fugain et Blaness. (Facile). Tarif Bb.

LES ROSES BLANCHES, cet immense succès de 
Léon Raiter, créé en son temps par Berthe 
Sylva, prend un nouveau départ actuelle­
ment avec l’Interprétation des Sunlights, 

du paso-doble espagnol d'Augustin Lara. arrangement Robert Martin. (Facile). Ta- 
(Assez facile). Tarif Bb. rif E.

Assemblée générale de fa 
Fédération Musicale des Vosges

/' L’assemblée générale de la Fédé­
ration Musicale vosglenne s’est te­
nue à Epinal le 10 novembre 1968 
sous la présidence de M. Monniotte 
entouré de M. Henry, M Petit. M. 
Libraire, M. Breton et des membres 
du Comité.

26 sociétés du département étaient 
représentées.

— Après avoir souhaité la bienve­
nue aux délégués des Sociétés, le 
président présente les excuses des 
personnalités Invitées et rend hom­
mage à la mémoire des disparus au 
cours de l’année.

— M. Jean Petit, trésorier, donne 
lecture de la situation financière 
en relatant un exédent de dépense 
de 519,86 F. H souhaite que la sub­
vention nctuelie accordée par le 
conseil général des Vosges bénéficie 
d'une augmentation pour 1969.

Une augmentation de la coti­
sation versée par les sociétés est 
adoptée à main levée soit 10 frs 
par société et 1 F par musicien.

— En ce qui concerne les assu­
rances, M. Breton donne la liste 
des sociétés assurées soit 36 pour 
1968, Les primes versées se mon­
tent â 6.409,55 Frs. Il explique clai­
rement les différents cas posés par 
divers délégués.
— Le président donne 

bref compte rendu des principales 
questions exposées au Congrès Con­
fédéral en faisant ressortir particu­
lièrement le vœu de la Confédéra­
tion d’instituer au sein de chaque 
fédération une délégation de jeunes.

— M. Monniotte traite ensuite de 
la situation générale à l’Intérieur du 
département en déplorant en pre­
mier lieu, la disparition des sociétés 
fédérées de Dussang, I.a Bresse, 
Hloycs, Chcuiméiii).

Apres avoir condamné l'incrtlc et 
le désintéressement des municipali­
tés devant de tels faits navrants, 11 
déclare que la Fédération fera tous 
ses efforts afin que reparaissent ces 
sociétés en imitant les municipalités 
responsables â recruter en premier 
lieu tin chef qualifié s'atachaul â 
la formation des Jeunes, 

décevant

BEER BARREL POLKA (Chantons la bière et 
l’amour), célèbre polka marche de Brown, 
Timm et Vejvoda, arrangée par Laurent Del­
becq. (Très facile). Tarif D.

GRANADA, arrangement de Laurent Delbecq

y
responsables qtii 

sc sont dévoués pour réaliser l’écla­
tant succès du concours internatio­
nal de Fanfares et Chorales 1968.

— En ce qui concerne les exa­
mens fédéraux le président deman­
de avec la plus grande insistance 
que toutes les sociétés sans excep­
tion présentent leurs élèves 
examens fédéraux.

Il est d’un Intérêt capital pour le 
recrutement des jeunes à ce que ces 
derniers se sentent suivis au sein 
de la Fédération par ces examens 
qui n’ont d'autre* buts que de ré­
compenser leur effort. Cette année, 
40 élèves ont reçu des prix en na­
ture de la Fédération. Le président 
complimente et cite en exemple M. 
Menier de Mirecourt pour la tenue 
de sa brillante école de musique.

M. Monniotte, après avoir invité 
les sociétés à donner pendant la 
belle saison, davantage de concerts 
publics, fait part à l’assemblée de 
la démission officielle de M. Henry, 
vice-président et secrétaire général de la FMV.

Ce départ, provoqué pour motifs 
personnels a été accueilli avec une 
certaine émotion par l’assemblée qui 
a aussitôt procédé au remplacement 
du démissionnaire.

M. Libraire, secrétaire adjoint, di­
recteur de l'Union Musicale de Gé- 
rardmer a été élu à main levée â 
1 unanimité secrétaire général de la FMV.

M. Monniotte remercia M. Librr.ie 
d avoir bien voulu accepter c iou- 
yelles l'onctious et le félicita cha­leureusement.

Sur son acceptation. M. Claude 
Royer de Vittel, fut nommé égale­
ment par l’assemblée pour rempla­
cer M. Libraire dans ses anciennes 
fonction* de secrétaire adjoint.

Apres avoir remercié et félicité M. 
Claude Royer, le «résident, leva la 
séance a U li. 30 en souhaitant 
saute et prospérité à tous

V-'r.. auxr . NOUVEAUTÉS VENANT DE PARAITRE>:• '
LES BICYCLETTES DE 8ELSIZE, grand succès international en forme de valse 

de Les Reed et Barry Mason, créé par Mireille Mathieu. Arrangement de 
Laurent Delbecq. (Facile). Tarif É.

LA BONNE HUMEUPâ, marche gaie, le succès de G. Gustin et Sacha Distel. Ar­
rangement Robert Martin. (Très facile). Tarif Bb.

t
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SOUS PRESSE
CASATSCHOK, ta nouvelle danse russe de Boris Rubaschkin qui fait actuelle­

ment fureur. Arrangement Robert Martin. (Facile). Tarif Bb.
ENSEMBLE, le succès de Les Reed et Barry Mason, créé par- Mireille Mathieu. 

Arrangement Robert Martin. (Facile). Tarif E.
Ces deux derniers morceaux paraîtront courant février. Les commandes 

peuvent être enregistrées dès maintenant.
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IE LS PETITE FUTE M SOÜBASSOPIONEt LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
& %Editions Robert M À RT S N Il est' • de constater dé­

clara M Monniotte que le départ 
d’un directeur si adulé soit-il de se* 
musiciens, puisse entraîner du mê­
me coup « par sympathie ». la chute 
de la Société II 
y aura toujours des jeunes qui ne 
demandent qu'à être éduqués et 
qui ne doivent pas être abandonnés. 
Il faut penser a eux

— Le président félicite et remer­
cie les villes de Salnl-Dié et d'Epi- 
nal pour leur* efforts en faveur de 
la musique.

Il remercie M. lo mai:--, de Char­
mes ainsi que le dévoué directeur 
de sa société M. Marginaux pour l'ac­
cueil chaleureux manifesté par la

Â • S
Ant M VAN LEEST | 

j; EINDHOVEN (Pays-Bas) !» 
V Membre du Jttr*

!f.
■: y a toujours et il106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire) •••i.-*
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/-•Téiéphone relié à Mâcon (35) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées) il A

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE H
Le Gérant : A, EHRMANNy.
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